
  

   

    

BREFDESA SAINTETÉ,à Mon-

seigneur KLEISER, LEON

XIII, PAPE

À tous les fidèles qui liront les
présentes Lettres, salut et béné-
diction apostolique Commerien
ne nousest plus agréable et plus
doux que de développer de jour
eu jour la piété du peuple chré
tien envers la Mère de Dieu, c'est
avec une ardenr paternelle et vi-
gilante que nous accomplissons
tout ce qui est capabled'assurer
au culte de la Sainte-Vierge par-
mi les nations une marche pros
père et heureuse. En effet, dès les
premières années de Notre Ponti-
ficat, Nous avons dirigé vers ce
bat Notre sollicitade et Nos pen
sées surtout en publiant des Let.
tres apostoliques pour encourager:
les fidèles de l'univers catholique
à réciter dévotem nt les prières du
Rosaire. Mais maintenant, Nous,
venons d apprendre que, grâce à
l'initistive de Notre cher fils Jean
Kleiser, Protonotaire Apostolique
et chanoine de Notre Dame, et
sous le patronage de l'évêque de
Lausanne et Genève, un grand
Congrès de catholiques se tiendra
à Fribourg en Suisse, du 15 au 21
du mois d'août de cette année, eu
l'honneur de lu Sainte-Vierge ;
sui, Nous Nous empressons de
favoriser cette piouse entreprise,
car Notre âme est remplie d’une
bien douce joie spirituelle à la
pensée qu'elle va recueillir les
fruits si désirés de nos longs la-
beurs. Oui, c'est bien consolant
pour Nous qui n'avons jemais
cessé d'implorer le secours de Ma-
rie, refuge suprême da monde,de
savoir qu'unetelle assemblée au-
18 lien dans nne antique cité re-
marquab © par sa dévotion envers
la Vierge et dans uuillustre sauce
tuaire dédié depuis sept siècles à
l'Immaculée Conception, et Nous
espérons bien fermement que de
très nombreux pèlerins accour-
Tout de toutes les contrées de la

 

 

   

                     

   

  

          

    
       

   

  
  

  
   

  

    
  
   

    

  

  
  

   

  
   
    

   

   

 

  
  

 

  

   

   

  

énérations
‘est pour

Notre Autorité
0 Nous approurons etslctionvons par les présentes

Lettres cet im osant C è .tisl de Fribo ; foon Te

{Darticiperont, No
len volontiers |
postolique comme
5 célestes.
Mais comme
eid

us accordons
a Bénédiction
gage des grâ-

*Igueu?, en co
Nadede Dieu tout Puissant eton rite des bienheureuxph 8 Vlerre et Pay), indulgen-Peniére et rémission do tous‘its âtouset à chacun

i |tions que nous venons d'indiquer

- |fautes et des peines qui leur sont

CYRILLEROUETTE, “Au Bon

  
Marche” seul agent local.
  —
 

yFountain«
Pen

satisfaction.

¥

La renommée qui s'attache à
dérable qui se vend chaque jour
loure qui se fait dans le monde.

     

même, L. E. Waterman, de New

satisfaction.

171 & 173,

: Plume Fontaine
| WATERMAN

‘Waterman's Ideal

   

  

Toute plume WATERMAN est
quelque défectuosité, elle lui est chan

arge extra. Comme nous avons]
-York, pourtout le district de Trois-

Rivières, nous aurons toujours en magasin un assortiment completde ces plumes, et nous invitons cordialement le
faire une visite et nous lui garantissons d'

P. V. AYOTTE,

Idéal

CONSISTE EN OECI:

meilleure plumeen or qui
Puisse être faite.

. Un porte-plume en caout-chouc du plus beau stylé et du
meilleur fini, contenanttn rée
servoir à encre; et uff tu
conducteur qui conduitl'enc
du réservoir à la pointe de la
Plumeavec uniformité et d’une
manière continue. 4

Elles sont faites dans les
ciug grandeurs régulières de
plumes en or, Nos 2, 8, 4, 8 et6

Les médailles et les plus
hautes récompenses obtenues à
toutes les Grandes Ex ions’
nous en garantissentia

v

dr.
cetle plume et la quantité consi-
prouve aussi qu'elle est la meil2

garentie. Si l'acheteur y trouve
gée pour une autre sansaucune
‘agence spécirle do la maison

publicà venir nous
avance pleine et entière

RUE NOTRE-DAME,
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les 4 heures P. M.

Le pélerinage se fera sous la di

 

DET, Ptre, bt Chapelain de la Société.

OO 

rection du

Le

Ave l'approbation et gous le patronage de Sa Grandeur Mgr. I. X, OLoU-
TIER, les membres de la Société St-Vincent de Paul des ‘Trois-Rivières feront

Mardi, 12 Aout 1902
LEUR PELERINAGE ANNUEL A LA BONNE STE-ANNE

VERS
Départ des Trois-Rivières, le matin à 7 4 heures et arrivée à Ste-Aune, vers

Le bateau arrêtera au Cap de la Madeleine vers 7ÿ hre, à Champlain vers
vers 8} hrs, et à Batiscan vers 9} hrs, du watin. ‘

Retour le lendemain : Départ de Ste-Aune, vera les dix heures a. uw,
REV. CHS. BEAU-

 

ADULTES,
ENFANTS,16 ns  au-d ssous,

Prix des Billets, (quai compris)

$1.50
0.80

 

 

sonne ne pourra embarquer sans billet

billets sans retard au soussigué seulem

procurerles cabines. Les repas fournis

Trois-Rivières, 1er juillet 1902,

Rôpas et cabines EXTRA. Aucune cabine ne sera vendue à molus que le
billet de passage ne soit pris en méme temps.

On devra s'empresser de prendre ses billets suns retard, vu que le nombre
en est strictement limité et d’aprés les avis requs de la Cie du R. & O,, per-

enuf dans les ports intermédiaires. »

ent.

par la Cie du Richeliou à 25 cts.

Messieurs les curés voudront bien annoncer ce pèlerinage, et demander les

Le diagramme du bateau est déposé chez P. JL Hubert, où on pourra se

Billets en vente chez P. V. Ayotte, E. 8. de Carufel, O. Carignan & Fils,
Alexis Lord P. L. Hubert et Ovide Carufel.

P. L. HUBERT, Président.
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gence de deux cents jours à ga-
gner chaque jour de l'octave,
pourvu qu'ils aient la contrition
du cœur, qu'ils prient aux inten-

et qu'ils visitent ce même sanc-
tuatre de Notre-Dame. Eufin,
Nous leur permettons,s'ils le pré-
ferent, de réserver aux défunts
ces indulgences plénières et par-
tielles pour l'expiation de leurs

dues. Ces concessions sont vala-
bles pour cette année seulement,
toutes choses contraires étant sup-
primées. Nous voulons que les
exemplaires des présentes Lettres,
transurits ou imprimés, signés de
la main d'un notaire public et
munis du seau d'une personne
constituée en dignité ecclésiasti
que, obtiennent absolument la
même confiance que ces présentes
lettres, si elles étaient produites
et montrées.
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Norvégien du sexe masculin naît,
pour ainsi dire, électeur munici-
pal. Le payement d'aucun cens
n'est cxige de lui. Voilà un libé-
ralisme Certainement excessif.
C'est pour en corriger les effets |
qu'on a donné l'électorat munici-
pal à toute femme norvégienne
non mariée payant un impôt de
800 couronnes à la campagne,de
400 en ville.
En plus, sont électrices toutes

les fommes mariées dont le mari
est imposé de 800 ou 400 con-
ronues.
Deux cent mille femmes eu

Norvège ontété promuesdecette
façon à la dignité d’électrices mu-
nicipales.
Les élections de Christiania ont

été un véritable événement. “C'é-
tait, dit à ce sujet un vieil élec- |-
teur norvégien, un acte solennel,
Ou voyait des vieillards arriver
avec leurs femmes pour déposer Donné à Rome auprès de St  

 

    

leurs bulletins dans l'urne.
On voyait aussi des jeunes
filles timides, mais braves,
accomplir leur premier acte ‘de
citoyenneeu riant de leur propre
aucherie. ” Des femmes de toutes
es classes ont pris part aux élec-
tions. ouvrières, petites bourgeoi-
ses, femmes de riches commer-
çants. '
Les Norvégiennes sont non seu-

lementélectrices,mais aussiéligi«
bles aux élections municipales. Él-
les en ont profité, sans avoir pré-
clsément fait compaguepéur fre
élues. Certains noms de foinises,
Parait-ih s'imposent, Ainailp tour

nicipalté de Beds a élu M. et Mme
Aspelund. Et Christina compte
désormais deux conseillères dans
l'assemblée municipale. Les ré-
sultats des élections municipales
en Norvège ngus paraissent tout
à fait encourageants. pour les
amateurs d'un grand change-
ment.

 

BIBLIOGRAPHIE
On nous demande souvent des pléces e

théâtre pouvant se jouer nur une petite scène
ct sans grande dépense de décors. En voici
une, Elle a pourtitre Les Trois Orphelines. En
tout quatre rôles.

ll va sans dire qu'avec les changements
voulus—et ceux-ci sont très faciles—ie plèce
peut se jouer par quatre jeunes gens,
Vendue au profit du “Puin de St Antoine)

11 suffit de donner doux gros pains aux paue
Yres de sa paroisse et de nous envoyer, pour
frais d'expédition par la poste, la’ modique
sommede dix cents, en retour de quelle som-
me On recevra quatre exemplaires de la petite
pièce.

D
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0, c'est. hres ¢ choix de cha-
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Pierre sous I'anucan du Pêcheur,
] août, n'êt at entre le 15 et
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le 10 juin 1902, de Notre Ponti-Respar Ig conops de leurs
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ficat le vingt-cinquième.
roubdi) Tale sainte “jont LÉON XIII, PAPE.

Cu CUTl'église de |" Fo.LxConce tionotydel Alois. Card, Macour.
Tétiene, po0t0® etre les princes
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Arrête la touxet agit
: rhume
Les Tablettes Lazatives *Brome-Quiniss'l

Guérissent un rhume on un seul jour. Pas db

' ) 3 fourflSoReal newsdeslors,

INCo2rim|[1

p
r

Guérison, ries à payer. Prix 25 cents. 11:15,
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Nouvelles de Roms
—

On écrit de Rome, le 26 juin,

au Courrier de Bruxelles :

On se disposait ici à chanter,

ce matin, un Te Deum dans l'égli-
se de Saint-Sylvestre “ In Capite,”

à l'occasion du couronnement
d'Edonard VII et, à ceite cérémo-

nie devaient assister un grand

nombre de prélats de la Cour
pontificale, lorsquela foudroyan-
te nouvelle de la grave maladie
du roi a obligé de suspendre hier
au soir les préparatifs.
Léon XIII à exprimé à la fa-

mille royale d'Angleterre la part
qnil prend à sa douleur et les

vœuxqu'il fait pour la guérison
de l'anguste malade. La nom-
breuse colonie anglaise de Rome
commente vivement les télé-
grammes de Londreset l'opinion
is plus répandue est qu'Edouard
VII n'a que peu de jours à vivre.

o¥x
Le Pape, lui, se porte à mer-

viéjlle. ll donne de nombreuses:
et longues audiences, vaque sux
affaires de son ministère spostoli-
que plusieurs heures par jour et

ne parait aucunement souffrir de

l'extrême variabilité de la tempé-
ature, qui fatigue tout le monde
depuis quelques semaines.

6 du mois prochain aura
lieu, dans les jardins du Vatican,

unefête que le Saint Père a dési-
Té donner aux pauvres de sa
chère ville de Rome. Ils seront

plus de douzecents au banquet
qu'on lenr prépare et la musique
égaiera ces agapes chrétiennes
es chœurs d'enfants chanteront

plusieurs morceaux de grands
maîtres et, entre autres, l'hymne

du Pape. Celui-ci viendra bénir
les convives et la foule des spec-
tateurs admis à la fête des pau-

res.
w¥x

Son Eminence le cardinal Mar-
tinelli, de l’ordre des Ermites de

Saint-Augustin, a pris possession
avant-hier de son titre presbyté-
ral, qui est l'église méme de son

ordre et une des plus belles de la
Ville Eternelle. À cette cérémo-

nie, assistaient les représentants

de presque toutes les maisons re-

ligieuses, plusieurs évêques et

dignitaires de la “ curia ” et les
nombreux amis et connaissances

du nouveau prince de l'Eglise
qui a été, pendant quelques an-
ées, général des Augustine,avant

d'être envoyé aux Etats Unie
comme délégué apostolique, où
il succédait au cardinal Satolli.

*¥%
Le jour de la fête des Saints

Agôtres Pierre et Paul sera aussi
celui des élections municipales.
L'“Unione Romana”, présidée
par M.le comte Charles Santucei,
présente un nombre respectable
de candidats dévoués au Pape,
avec la presque certitude qu'ils
seront tous élus à de belles ma-
jorités, Elle a inscrit sur la liste
deux représentants de la jeunesse
catholique, dans la persoune du

comte Salimel, garde noble de Sa
Sainteté, et d'un ouvrier de la ty-

pograçhie de lu Propagande. Ce
qui donne depuis plusieurs an
nées la victoire à l'Union Ro-
maine, c'est le secret qu'elle a
trouvé de réduire à rien les abs-

tentious et de faire voter comme

un seul homme ses adhérents.|-

Dans bien des pays, les catholi-
ques devraient lui emprunter sa
recette; je ne parle pas de la Bel-
gique, qui me parait la posséder.

**
À l’occasion de ses noces d'ar

gont cardinalices, l'Eminentissi-
me Parocchi a reçu les félicita-
tions unanimes des Romains, au-
près desquels, pendant plus de
quinze ans, il a représenté l'auto-
Tité épiscopale du Souverain Pon-
tife, en qualité de cardiual vi-
caire. À ces témoignages de
respectueuse sympathie se sont
unis, de toutes les sections de
l'Europe, de l'Amérique et des
autres parties du monde, beau-
coup d'admirateurs de l'illustre
vice-chancelier do l'Eglise ro-
maine, dont la science et les rares
qualités font une des personna-
lités les plus marquantes du
Sacré-Collège. .

ate

Hier, le Saint-Père a reçu en

audience privée le Révérendis

sime Père dom Hildebrand de

Bemptinne, abbé primat des Bé-

nédictins, qui a fait du collège

Saint-Anselme, une école théolo-

gique de premier ordre et une

pépinière de jeunes savantsjaloux

de perpetuer les glorieuses tradi-
tions de l’ordre de Saint-Benoit.

On sait qu'il est admirablement

secondé par un autre religieux

belge, le R. P. dom Laurént Jans-
sens,

ate ;
On parle déjà d'un «onsistoire

quiserait tenu vers la fin de l’en-
née et où seraiént créés six cardi-
naux; les quatre nonces de Paris,

Vienne, Madrid et Lisbonne et

les doux archevêques de’Ravenne
et de Bénévent.

NapoléonIerInstruction

Un Archevéque a raconté que
durant un séjour qu'il fit a Ax-
les*Büins, il fat appelé près d'une
mourante. Elle était fille d'un
général. célébre et’ parlait de Ja
religion en personne éclairée. E-
tonné d'une instruction supérieu-

re sur un sujet, hélas ! si négligé
à une époque comme ls nôtre, al

lni demanda qui lui avait appris

tout ce qu'elle savait.
—Monseigueur, répondit-elle,

après Dieu je dois mon instruc-
tion à Napoléon. J'étais à l'ile
Sainte Hélène avec ma famille.
Un jour (j'avais alors dix ane)

l’empereur Napoléon ler medit :
—Mon enfant, tu es jeune, et

beaucoup de dangers t'attendent

dans te monde. Que deviendras-tu
si tu n'es pas protégée, armée de
la religion ! Ton pére n’en à pas,
ta mère encore bien moins. Je
prends sur moi Je devoir quipè-
se sur eux ; viens dès demain, je
te donuerai la première leçon.

Pendant deux aunées
consécutives,j'allai au catécisme
auprès de | Empereur plusieurs
fois par semaine. Il me faisait li-
re chaqueleçon, puis m'en don-
nait l'explication. Quand jeus
attein l'age de douze à treize ans
il medit:
— * Maintenant, mon enfant,

tu os assez instruite, je le vois, Il
faut penser sérieusement à ls

premiere communion. Je vais
faire venir de France un prêtre
qui nous préparera, toi à cette

grande action, et moi à la
mort. ”
Ce génie, si souvent égaré par

l’ambition, a reconnu et procla
mé maintes fois la nécessite de
la relsgion pour le bonheur des
peuples, des familles et des in-
dividus.

LA FOLIE DE L'OR

Un nouveau pays d’or vient

d'être découvert. 11 se trouve au

Thunder Mountain, dans l'Etat

d'Idaho. Ses richesses semblent

plus graudes que celles du Klon-

dike et du Cripple Creek
5,000 chercheurs d'or sont en

route actuellement pour ce nou-

vel Eldorade. Le voyage est dif-

ficultueux et semé de dangers.

Le chemin passe à travers des

masses de neige de dix mètres de

profondeur. Aussi n'avance-t-on

que la nuit. Dans la journée la

couche de neige superieure se

fond et l'on maude déjà ciuq cas
où ce s0l incertain à cédé sousle

pas des chercheurs pour les en-
gloutir.

Les nouvelle concernant l’or
sont étonnantes. Le district en

question est de 900 mille carrés.

Lus échantillons de quartz aurilè-
res rapportés ont une valeur de
$600 & $60,000, par tonne et l'on

a trouve nombre de grosses bou-
les d’or presque pur.
Une soixantaine de chercheurs

d'or se ,sont assuré, par acte lé-
gal, l'exploitation de gisements

qui rapporteront à chacun d'eux

au moins 2 millions. On croit que
d'ici deux mois 50 000 personnes

arriveront dausle district.
Partout de nouvelles villes s'é-

lèvent. Plus de cent hôtels sont

en construction. Pous le moment
les vivre y atteignent des prix

fabuleux. On paye le lard #6.00
la livre et la farine 440 le quart.
Nous engageons vivement nos

 

 

  lecteurs à ne ne pas penser à ce
voyage.
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M.J. B. RICHER
37 RUE DUPONT, Lachine

Raconte a un reporter de ‘ LA PATRIE" comment il avait souffert

de l'Epilepsie pendant huit ans et comment il fut guéri
parles PILULES MORO.

M, Richer a 58 ans bien révolus, et depuis l'âge de 50 ans que son état de

santé allait de mal en pis. Dix médecins l’avaient tour à tour traité, sans ame

ner le moindre soulagement A sos maux qui devenaient de plus en plus inquié-

tants, car il faut dire tout de suits que ce pauvre homme était épileptique et

sujet à de FREQUENTES PERTES DE CONNAISSANCE. Depuis huit lon-

années’ que ce mal durait et il en était rendu à tomber de deux à quatre

! fois par jour, ce qui, va sans dire, était préjudiciable aux exercices ordinaires

que nécessite son tat de charretier. Aussi la conséquence cruelle et inévitable ne

tarda pas à arriver et biontôt tous ses clients l'abandonnêrent, ct la seule pers-

+ pective qu'il avait devant lui était de vivre rebuté partout. Vivre ! oh! ça ne

« pouvait durer longtemps. Déjà son estomac ne fonctionnait plus, Jes douleurs de

oôté l’étouffaient, les palpitations de cœur devenaient de plus en plus fréquentes,

' -- ue même semblait paralysée et il p'entendait parler qu'avec besucoup de

i ,
; De l'aveu de se femme, il était constamment abattu, toujours songeur, cher-

chait à s’isoler, parlait très peu. .

Enfin, las mème de se désespérer, il eut recours aux médecins de la Cie

Médicale Moro. Il auivit scrupuleusement leurs eages ordonnances, et trois mois

plus tard toutes traces do son mal avaient somplêtement disparues.

M. Richer ne voulait pas croire À sa guérison, il se croyait mystifié. Mais

voilà maintenant cinq mois qu’il est en parfaite santé, qu’il ne ressent aucun

vestige d'une moindre faiblesse ni du plus petit malaise. 11 se rend dono à l'évis

dence, mais il veut aussi que ses concitoyens apprennent de lui tout ce qu’il doit

aux PILULES MORO.
Aussi, n-t-il donné avec autant de Plaisir que de reconnaissance l'attestation

suivante de sa complète guérison :

“Quand je songe aux huit longues années pendunt lesquclles j'ai souffert de

cette terrible maladie, l’épilepsie, quand je songe aux dépenses énormes encou

rugs pour me guérir, et toujours sans résultat, quand je songe surtout au

ee rende merveilleux qui m'a ramené

À

ja santé, lorsque j'avais u tout

“ espoir, je sens en moi le besoin de P@rjer, ou plutôt c'est pour moi un devoir

, * de contribuer à faire connaître aux boyunes qui souffrent l'eificacité des PI

“ LULES MORO. | 14
“Oui, Monsieur, je ne pourrai jamais dire pesez l'excellence des “PILULES

« MORO et wa reconnaissance sera éterigile,car elles m'ont guéri de cette terrible

* maladie appelée l'épilepsie, qui, tous les jours, m’exposait aux plus graves

| ‘dangers. Depuis huit ans jesouffrai<loraque je me mis sous les roîns de la

* + Compagnie Médicale Moro. Dix médecins tour à tour m'avaient truité. Mon

| + mal, loin de diminuer, augmentait d'intensité, et tous les jours, mes attaques

“de PERTE DE CONNAISSANCE étaient plus friquentes et plus fortes. On

“ me ramassait partout, je tombais à bug de tua voiture, ce qui  devenait trie

“ dangereux, car je ne savais pas le moment od oes uttaques allaient me pren-
«

“J'avais aussi des troublesdu côté de l’untomne, ma digestion se faisait mal

* of, je eouffrais de fortes palpitations. Enfin, je ne croyais pas devoir vivre

‘longtemps dans do telles conditions. Jo résolus de tenter un dernier essai en

“consultant, à leurs burcaux, les Médecins do la Compagnie Médicale Moro et en

« prenant régulièrement lee “PILULES MORO. Aujourd'hui, j'ai la satisfaction

‘de pouvoir dire que depuis cing mois je n'ai pas eu une senle attuque. Tous

‘’mes maux sont disparus, je suis bien comme je n'oi jamuis été de ma vie, jo

* mange ca que je veux et je travaille comme un jeune homme. Les médecins

* qui m'ont soigné pendant des années à Lachine et à Montréal sont étonnés de

“ma guérison que je dois nux PILULES MORO et aux bons conseils des Méde-

* cing de la Cle Médicale Moro.”
J. B. RICHER, 37 rue du Pont, Lachine.

11 ya huit jours À peine que ‘La Patrie” euvoynit à Lachine un de ses re-

rters pour relever, do ln bouche même de M. Richer, les faits éroncés plus

ut. Notre représentant & pu constater la grandeur d'âme et le haut mérite

personnel de cet excellent citoyen, brave père, bon époux, et ardent travailleur

qui ne demande plus qu’une chose, c’est quo ses concitoyens, ses clients d’autre-

fois surtout, soa bonnes pratiques d'hier, après avoir constaté eux-mêmes son ré

tablissement prodigieux, lui accordent leur bienveillant patronage pour que long.

temps encore, sa vie et son travail témoignent généreusement en faveur de oes

bienfaiteurs, les Bédocins de la Compagnie Médicale Moro, envers lesquels, dit-

il, «a, reconnaissance sera éternelle et sans borne.

Les PILULES MORO ne sent que peur les Hommes
Les hommes qui voudraient consulter les Médecins de la COMPAGNIB ME-

DICALE MORO et qui detneurent trop loin de Montréal peuvent le faire par

lettre. Ils n'ont qu'd blen dire tout ce qui les inquiète et ils recevront sana retard

des Teaseignements puael longs et sure¢Somplets que ai laconsultation eût été per-
sonnetle, Tous les hommes peuvent re, méme ceux lus él ucune

, velsonsbe Juni1som her, Sumroc leur Instruction,”" oignés, «
sout ve partout, tou! votre metdhand

thas tientpas, nous vous les expédierons soit au ouaux Etats-Unis, put

ception du prix. oc pour une boîte ou f2.50 pour six boîtes,

Paites toujours en vos lettres contenant de l'argent.
Adresses comme suit :

COMPAGNIE MEDICALE MORO,
gag RueSainte-Cotherine,-__-MONTREAL,

Ondemande

Agés de plus de 14 ans.

[sommeil ===

| et à la qualité das remèdes doutil est con. J

Bri

_ Gichus du Dr. Bed. Demers
CONTRE LE MAL DE Trek

Leurs effets sont d'une effcaci-
té merveilleuse contre tous maux_
de tête, migraine. nèvralgie, fiè-
vre ou grippe. Exigez le nom sur
chaque cachet. En vente partont,
Dépot 1157 St Laurent Montréal.

 

 

 

Des familles ayant des enfacts.

S'adresser à la

“ MONTREAL COTTON CO, "
rosLALLEYFIELD, P Q

 

Les effets merveil.

Calme et wmusorong
Regulier méde par excellence Jf

pour le tommell dof
BEBE,sont dus principalement à Je pureté M-

posé Bien de dengereux n'entre dans le
composition de dette préparation, I! peut

être donné eats danger sux BEBES |
plus délicate. Il produit toujours un som’
meil calme et régulier.

En vente SIROP

Partout à D'ANIS

25 cents, .

Adressesd’Affaires

N, L DÉNONCOURT,C.R
AVOCAT

417, rue Royale, Trois-Rivières.

P. N. MARTEL, Q. R.
J. A. Couzav, L. L. B.

MARTEL & COMEAU
AVOCATS

16, RUE BONAVENTURE
Trois-Rivières.

48,1901

GEORGES METHOT
AVOCAT

17, Bonaventure, Trois-Rivières

Dx BOURGELIS
49, Avenue Laviolette

Téléphone 176.
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TELEPHONE 27. B. DR Poste 506

GB. DARCHE, MD.CX.
8, Rue ALEXANDRE

TROIS-RIVIERES.

(Voisin de la Banque Québec)

MM.Les DocTEURS

D. C. Mclaren & À. Quackenbush
916 RUE DORCHESTER

Montréal.

Spécialistes :—Maladies Chror

hiques.
rivez enfin de fixer les es”

hovues.
TEL, BELL No, 210

Dr. J, E. DOHAN,

Uhirorgien-Dentisle

Trois-Rivizres, P. Q

Bureau en haut de la Pharmacie William
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ss stles so”omar
NUHLE7

(Da-Budietia Sanitaire de Mont-

al) 1
illeure no 3

nudifont.c'est le lajt'de sa mère.

Si la mère n'a pss de lait, don-

pez alors à l'erifant da lait de va.

che. ; Vi
it de vache doit Steefrais,

afrp Le lait aliéréreud 10s

enfants malades. 2

Enété, aussilol quevous recevez

le lait, faites-le bouillir. Meiteë:le

henie dans uneJarre àconser*

ves, fermez-on soignéusefnent'le
couvercle et gardez sur la glace,
si possible:

upez
oon la moitié d'eau pour un

enfant qui n'a pas atteint ses

quatre mois. Passé cet âge dimi-

puez graduellument la propor

tion d’ear suivant l'âge de l'en-

fant.

du sucre de lait (jamais du sucre
ordinaire)et de la crème douce,

ns les proportions de une cuil-
done à thé a sucre de nit et de
quatre cuillerées à table de crème
pour une chopine de lait coupé.
Coupez le lait et ajoutez la créme
avant de le faire bouillir. Le sa-

are de lait ne s'ajoute qu'après:
cette dernière opération. J
Ne donnezjamais dé lait condensé

ou aucune autre nourriture, wii
bonbon de mélasse, desucre
consulter le médecig. Lael whys
Appliquez la tétine de cap i

chouc directement sur le goulot
du biberon. 3 wor

Ne vous servez Jaftäts *de bibera
>.

(ouillerées gravéés sur le verre)
est le meilleur et le moine:dis-
pendieux. .

Lave: avec le plus grandsoin, puis
ébouillantez le biherom et lu tétine
après chaque repus. Dans l'intervalle
des repas gardez le biberon et la tétine
dans de l’eau froide, rendue alcaline
par l'addition d'un peu de boraz,
Vous rincez biberon et téline au mo-
ment defaire boire l'enfant de now:
veau.

Souvent ou donne au nourris-
son trop de nourriture à la fois et
souvent aussi à intervalles trop
rapprochés. Il fant se rappeler
que l'enfant criera moins de la
faim qu'il ne le fera d une indi-
gestion à la suite d'un repas trop
covieux
La quantité de nourriture de

mème que l'intervalle à laisser
entre les têtées varient avecl’âge
du nourrisson.

Les quantités indiquées ci-
dessous ne sont pas pour du lait
pur, mais pour du lait coupé. Si
le lait doit être stérilisé, conpez
le lait et mesurez la quantité vou-
lue, puis procédez à la stériliea-
tion.
I nefaut jamais donner à boire à

un enfant plus souvent que toutes les
deux heures.
De la première semaine jusqu'à

le sixième, jamais plus que 4
cuillerées à table toutes les deux
heares.

Dela sixième semaine jusqu'à
quatre mois, jamais plus que 8cuillerées à table toutes les trois
heures. €
De quatre à dix mois, 12 cuilloées 4 table toutes les trois hen:
8.

A dix mois, 16 ‘cuilleré -le toutes les trois heures iotrois mois, un enfant peutfort bien se passer de nourriturependant six heures (la nuit), et àpit mois il peut s'eu passer de 10Jr P- m. juequ's six heures

Les enfants
vent être allai
tervalles que
au biberon,

TL est très important, pour la1e comme pour l'enfant, qu'ellele nourrisse à des heures ré,même vil fallaitle réveiliorparce
ut que l’en-

mème il f
reune son bain

11 la
qu’il p

T à peu près an
tous les jours, ai

nourris eu sein doi-
tés aux mêmes in-
les enfants noarris

8 qu'il sorte l'ai
me temps

| an peu plus que

rituge:Pour

o

e lait en y sjoutant le;

On conseille d'hjouter au lait’

|ig.sali’

@nfants, senr'idon-Ermolon
à long tube. Le biberon gradué,

|

4és

fun changes jumet ssmanpriture
pendant lespois de l'été ( juin i

‘jusqu'à octobre), sans consulter
amédecin? 1e

" Ne néklige#jänitis les vomisse
ments de même que la diarrhée chez
ws-enfant. Consultez an médecin
immédiatement, vous lui épar-
guerez ainsibearcvap de visites
“Ne doreez jamais ni Elixirparézor

se, 6 léndannm, ui’ girop calmant
Pepode atesmainssans d'a-
vis du médecin, ST 4 55

Quandun epfant qu on
‘voit, ne Jui:donnez:rign & man.
“ger dant ‘quits“a gix heures.
"Un éblént doit-evoir une à
‘trois sélléépar 26 heures. Elles
-doivent-être jaunes-et mollés ; si
elles ne le sont pas, consultez un
Médecin et n'essayez pas de trai-
ter. l'enfant vons-mêrme
- Donnes au bébéun bainBean
ptiède tous les jours, dens une
chambre chaude -et à l’abri des
coûrants d'air.
le‘ bain. avi
cola suffi,© sept
TOdettle, à La lie

eftèz toujours de la laide sur
l'estomac d'unenfant. ‘ne ban
rde tricotée pastrop juste au corps
et mainteuue en place par,des bre-
.telles est préférable, mais une
bande de flanelle peut servir

Sortez le mourrisson le tatin
-et l'après midi. Prutèges ses-yeux
“éélitre les raÿots/du soleil,
" Rappelez vous que la plupart
dès dérangemeüts'del'estomac et
des/intestins sontca #5 pér une
Bahrriture inappropiés. Suivez
‘les directions données ci-dessus
our lesnonrrissops, et surveil-
ez soigneusement la dièté des

d

Laisééz'le dans
h cing migutes,
vezvous jo ss

  

 

)

Tous lea enfants devraient être
Pacsinée avant: quilanieft at
teint l'âge d'un an. (Bureaw d'hy-
giéne de Providence, R. /.)

UN MEDECIN SURPRIS
Dis

 

‘ qu’un cas de danse de
| t-Guy ne pouvait
"être guéri

Au cours d'ane visite, an jour, tronra
Im maisée on trala de repasser et
apprit que les Pliulos Roses du Dr
Willlsms avaientrénss! 1d od d'au-
tres remèdes avalent échoué
 

La victime de la Danse de
Saint-Gny, même sous sa forme
anodine, est beaucoupà plaindre,
mais quend le mal revêt nu ca-
ractère grave, le malade est ordi-
nairement aussi impuissant
qu'un enfant et doit être sur-
veilié avec autant de soin. La
Danse de Saint-Gay est une ma-
ladie nerveuse, et doit être trai-
tée par l'intermédiaire des nerfs,
et pourcelte fin, il n,y a aucun
autre remède au monde qui agis-
se si promptement que les Pilules
Roses du Dr Williame. La preuve
de cette déclaration se trouve
dans la guérison de Mlle Louise
Luffman, qui demeure à Pou-

rie par ces pilules après que deux
médecins ouyent démontré leur,
impuissance à lui faire le moin-
‘dre bien. La mère de la jeunes
fille raconte l’histoire de la mala-
dis de son enfant comme suit :
“ Je ne crois pas qu'il soit possi-
ble que quelqu'un puisse être
séligé d'une Danse de SaintGuy
d'un caractère plus graveque
celle qui s’est manifestée chez ma
fille, Lonise. Ses bras et ses jam-
bes se tordaientet s’agitaient, son
visage était étiré et finalement
son côté gauche devint engourdi
jusqu'à la psralysie. Deux méde -
cius le traitèrent, mais leur trai-
tement non seulement ne lui fit
sucun bien, mais elle empirait à
vue d'œil. Sa langue devint é-
psisse, son parler empâté et con-
fas ot alle ne pouvait ni s'asseoir
ni rester debout. Elle ne pouvait
rien tenir dans ses maine, of il
fallait 1dvurveiller constammént,
de peur qu'elle ne se fit mal. Le
dernier médecin qui lui prodique
ses soins, me dit qu'elle ne

chers Mills, Ont, qui a été gué- |

| Expositionde Finniges,

mu.

iture ‘mélioration Sonappétit s’amélio |
rait, elle dormait mieux, et les
spasmes étaient moins graves. À
partir de ce moment on remarqua
unc smélioration sensible dans
sa condition, et un jour, le médge
cin qui avait dit qu'elle ne pour:
rait jamais recouvrer la santé, fat
appelé, un jour qu’il prssait, et la
trouvaà repa«ser — quelque cho-
se qu'elle n'avait pu faire pen-
dant des mois Je lui dis que
c'étaient les Pilules Roses du Dr
Williame qui l'avaient guérie, et
il répoudit : “Bien je suis sur-
pris, mais continuez. les pilules,
elles la guériront.” Elle en prit
huit ou dix boîtes en tout, et elle
jouit maintenant d'une aussi bon-
no santé que qui que ce soit, et
elle n'a pas eu depuis le moindre
sÿmptôme de la maladie.”

Si vous êtes faible ou malade;
si vos nerfs sont fatigués et dé-
labrée, ou ei votre sang est en
désordre, ‘ilgerait sage de votre
part de pren te les Pilules Roses
du Dr Williams. qui sont un re-
mède infaillible contre toutes les
maladies du sang et des nerfs.
Mais voyez à ce qu'on vous ven-
de les véritables, avec le nom au
long: “Dr Williams’ Pink Pills
for Pale People”, aur l'enveloppe,
qui entoure chaque boîte En
vente chez tous les marchands
de remèdes ou envoyées franco
parla poste, à 50 cents la boîte
ou six boîtes pour #2.50, en écri-
vant directement à la Dr Wil-
lame MedicineCo. Brockville,

nt.
rt

Sirop.da Dr;Préd. Demers
Pour LES ENFANTS
 

Ce sirop ne peut être trop re-
commandé pour le sommeil, la
dentition, contre les coliques, la
diarrhée et le rhume. En vente
partout. Dépôt 1157 rue St Lau-
rent, Montréal.

‘ x se

Les Modes d’Eté
exigent beaucoup d ‘songe—assiet
la use en uifoutaisaant 1Emipois
Bee qui lui Tgne beaucoup d'ouvrage,
Se délaye àl'eau tiède, donne un fini

superbe avec très peu de repassage, et
empêchele fer de collier au linge,
Tosleferdeul en ont ki l'essai

veulent toujours avoir

S,BEEL'EMPOI
(Marque de J’ e)

GRATIS énenémenm
en échange de 100 Coupons
l'Abeille [ie Brand).—Conse:

arque de
..

CIE BEL STARCH, 449 Rue $t-Paot, Montrés
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Hillets aller ot Retour
Winnipeg
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Chercheurs
de Terres
Excursion de
60 Jours
Au
Nord-Oues
Canadien

$28.00

Depart i5 Juillet. Retour 16 Rept.
908 35 Juln

don, aout az ler sopt-
Pour les billets et pour Informationé]

adresses-vons à n'impéfté’ quel Agent do
Canadien Pacifique.

e  
 

  PEAU IRonnes mains,sachant bien
coudre au moulin. ‘Ami des

nnes sachant coudre pour
prendre de l'ouvrage à lemaison,

cile. -  e | -

‘orres jamais” un enfant€
-

* viendrait misns, et ce fat
alors quep résolus d'essayer les:
Pilules du Pr Wi ;
Après qu'elle en ent pris dent |
boîtes, nous consiatémes wae a-

TELEPHONE Beur 81,

WPRIME(MF i. Rip

TRIFLUVIEN
RUE NOTRE-DAME, 175,

—f Trois-Rivières.

EMMRWDofofof30

— DÉPARTEMENT TRES COMPLET DE —

TRAYAUX D'IMPRESSIONS EN TOUS GENRES

REGISTRES, BROCHURES,

Impressions

Commertiales

FAOTUMS, LISTE DE PRIX,

REGLEMENTS DE SOCIETES

CONSTITUTIONS, PROGRAMMES,
 

AFFICHES DE TOUT FORMAT,
a

Impressions

de Luxe

ENTETES DE LETTRES,

ENTETES DE COMPTES, ETC  
Lettres Mortuaires,

Souvenirs Pieux

Enveloppes,

Etiquettes, ete.

Cartes d’Affaires ou de Visite.

FE

Impressions en Or ef en Couleurs
A449BPP>

Travaux exécutés

promptement et aux

prix les plus modérés.
 

 

LIBRAIRIE COMMERCIALE KT CLASSE
FOURNITURES DE BUREAUX

 

 

- L'assortiment le plus
considérable de la ville
en fait de papier à ta- qui
pisser.  
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LE TRIFLUVIEN
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UNAN.............. $2.00

SIX MOIS. ......... 100
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Un an, $1.00, Six mois, 50 cts

TARIF DES ANNONCES
Les annonces seront tolsées sur Nompareil aux

oonditious suivantes :

Première insertion, par ligne s.…….….…oesc0u0 10 cents
Insertions subsiquentes, par ligne... ..... 0oents

Cunditique spéolales pour annonces à long terme.
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P. V. AYOTTE,
Editeur-Propriétaire.

—mn

TROIS-RIVIERES

MARDI,15 Juillet 1902

Un pau deZola
Les Débus continuent à se

montrer. pardon, à se dire les
vrais défenseurs del'Eglise. Cu-
rieux apôtres ; on dirait qu'ils
font la procession en portant
d'une main un cierge et de l'autre

une truelle de franc-maçon. Ils

déclarent qu'ils aiment les pré-
tres, mais que " les moines re-

muants, intrigants et ligueurs
leur font peur.” D'après eux, cer
tains religieux sont “ non seule-
ment un danger pour la liberté
individuelle du citoyen. mais
aussi une menace pour l’Eglise.”
Qué malheur !….
Heureusement, les Débats veil-

lent |... Ils s'occupent même des
infiniment petits et nous consa-
crent ce que, daus la pureté de
leur doctrine. ils appellent sans
doute une lettre circulaire. Dé
gustez moi ça:

* Le Trifluvien, journal tendre-
mentcastor, jette les hauts cris,
parce que LEs DÉBATS sont en
faveur d’une bibliothèque pu-
blique et d'un hôpital civique

* Si les rédacteurs du Trefluvien
savaient combien ces mesures
sont populaires, ici à Montréal,
nous croyons qu'ils resteraient
cnez eux à paître leurs brebis.

‘* D'ailleurs, que les bonnes
âmes de cette feuille réaction-
maire se rassutent, il n’est pas
uestion d'établir une biblio-

thèque ou uu hôpital ueutre à
Trois-Rivières, cet ineffable sanc-
tuaire de l'ultramontisme.” (sic.)

Qui oserait, après les Débats, en-
tfeprendre de dire tant de choses
ineffables en ei peu de mots ?
Le Trifluvien, les rédacteurs du
Triflevien et tous les Trifluviens
des Trois-Rivières et d'ailleurs,
assommés, aplatis, écrabouillés

d'un seul coup.
Après le Soleil qui nous trou-

vait quelque peu enragé, voilà
les Débats qui nous trouvent en-
drement Castor, Nos dépouilles
servaeut autrefois à parer Her-
cule; maintenant on s'en sert
pour faire le laid couvre-chef
vulgairement nommé tuyau ou
buse.

Comme les Débats, après avoir
fondé une bibliothèque publique
et un hôpital civique, auront à
cœur de bâtir encore un grand
nombre d’asiles, de maisons de
Tefnge, etc., etc., le castor dispa-
Tältra pour faire place à un autre
animal, et aiusi de suite, jusqu'à
épuisement de l'inépuissble mu
nificence des Débats et de la lon-
gue liste de quedrupèdes dont
Buflon et ses continuateurs ont
écrit l'histoire.

C'est tout-à-fait amusant.

JEAN DES ERABLES,

 

  

 

Lesprogrès de la confé-
dération canadienne
 

En faisant remarquer à ses lec-
teurs que le ler juillet dernier
était le trente-cinquième anni-
versaire du Dominion du Canada,
un certain journal d'Oatario ne
craignait pas de déclarer que
notre pays est l'un des plus
braux, des plus heureux et des
plus prospères du monde entier
C'est dire beaucoup, sans cepen-
dant dépasser les bornes de la
plne stricte vérité. À tout pren-
dre, Jes conditions nécessaires a
une vie tranquille, aisée, libre,
sans soucis graves, se rencontrent
plus parfaites ici. au Canada,
que dans n'importe quelle autre
partie de l'univers civilisé. En
Europe, les populations ploient
sous le joug militaire et leur li-
berté n'est qu'un vaio mot ; en
Asie, l'indolence et l'ignorance
les tiennent dans une misère noi-
re; en Afrique, elles souffrent
d'un climat délétère et incertain.
L'Amérique est une terre de pré-
dilection sur tout son continent,
il est vrai ; dans le sud, cepen-
dant, les petites républiques se
guerroyent continuellement et
ne donnent pas de relâche à leurs
habitants, tandis que les citoyens
des Etats-Unis se morfondent à
courir après la fortune, après l'or
qu'il ont fait leur dieu. Au Cana
da, les conditions sont restées
normales et on ne saurait désirer
rien de mieux sous le rapport de
la liberté individuelle, de la tran
quillité nationale, du sentiment
religieux général et de l'absence
des principes sociaux dangereux.
L'Eglise est honorée ici, l'Etat
respecté, Ja justice est restée dans
son entière intégrité. U'est donc
un grand et précieux privilège
que d’être citoyen de notre pays.
Quant au côté matériel, la con-

fédération canadienne a raison
d'être fière. L'une des marques de
von progrès, c’est l'augmentation
dans son commerve étringer, qui
fut $181.027,582 la prem:ère an-
née de son existence et qui est
aujourd'hui rendu à quatre cent
millions. En 1868 ses exportations
s'élèvèrent à $48,504,899 ; elles
sont de $177,481,886 aujourd'hui,
En 1868 la population du Vanoda
avait $5,067,607 déposés daus les
banques d'épargnes, faisant une
moyenne de $1,50 par tête. Au-
jourd'hui ces épargnes s'élèvent
à $75,174,056, c'est a dire une
moyeune de $13.95 par téte de la
population. En 1868 le peapledu
Canada avait eu banque la som-
me de $83,653,694 (comprensnt
économies et sommes d'argent
pour des fins commerciales), au-
jourd’hui ce montant s'est acru
à $349,573,327.

Le revenu du Canada est de
$10 par tête de la popnlation,
contre 87.70 aux Etats-Unis. Sa
dette de$06 par tête parait gros-
se comparée aux $14 52 des Etats-
Unis, mais petite comparée aux
$150 de la France et aux #268 de
l'Australie. Son commerce de
$400,000,000 d'importations et
d’exportations est dix fois plus
que celui de la Grèce, plus que le
double de celui de la Turquie, et
de 40 à 90 pour cent plus consi-
dérable que celui du Mexique, de
la Belgique, du Japon ou de la
Suéde Le plus surprenant, c'est
que le commerce étranger de no-
tre population de cing millions
égale presque celui de la Russie
el surpasse celui de la Chine, la
natiou la plus populeuse du mon-
de entier.

——

MARIAGE

Ce matin, à Shawinigan Falls,
M. Emile Lemire conduisait à
l'autel Melle Alma Rogers. La
bénédiction nuptiaie a été donnée
par M.l'abbé J. U. A. Lemire, vi-
caire de la Cathédrale des Trois-
Rivières.
Après la cérémonie, les jeunes

 

mariés sont partis pour un vo
de nooss. pe I “ yee
Nos meilleurs soubaits! ,

- get pe

Faites usage du Café
© Grane.

UE LEECRIARE
Monseigneur Horstmenn, de

Cleveland (Ohio), a adressé 1é-
cemment à son clergé une lettre
circulairé qui a créé une certaine
sensation dans lee cercles cathe-
liques.
Au cours de cette lettre, I'évé
ue diocésain queles sociétés fon-

door duns nn but privé et dout les
bénéfices sont limités à leurs
membres, ne doivent pas être
autorisées à faire appel su public
pourles pique niques, excursions
soupers, conférences,etc, qu’elles
organisent de temps en temps.

1 défend strictement en outre
les bals organisés au béuétice des
églises et des œuvres publiques
Troisièmement,la vente devins,

de bières ou detonte autre liqueur
enivran-e est strictement défon-
due aux pique niques, excursions
soupers. eto., organisés an béné-
fice des églises. Mgr Horstmann
ne la permetta pour aucune con-
sidération
Quatrièmement, sont également

défendues,les excursions au clair
delalane après le coucher du
soleil, les pique niques et autres
réunions où les lois de la morale
peuventêtre violées.
Cinquièmement, on devra obte-

Air la permission de l'ordinaire
avant d'organiser toute excursion
ou tout pique nique au bénéfice
d'uneéglise ou d’une société.
—

Demission de
Lord Salisbury
 

Londres, 14 — La nouvell+ of-
flcielle suivante a été lancée, hier
soir par Downing Street:

“ Le marquis de Salisbary a
eu, vendredi, une audience avec
le Roi et il lui a remis sa démis-
sion, qui a été gracieusement ac-
ceptée par Sa Majesté. Sa Majes-
te s’est mice immédistement en
communication avec M. A. Bal-
four, qui a eu immediatement
uns entrevue’avec M. Chamber-
lain.M.Balfoür ayant ensuite con-
sulté les autres membres du mi-
nistère, a été reçu par le Roi, sa-
medi, an palais Buckingham et
à accepté le poste de Premier
Ministre, laissé vacant par Lord
Sa isbury. ”

Consommation

des Liqueurs

 

 

Le tablean suivant fait com -
prendre mieux qu’un long ser-
mon le défaut général parmi tous
les peuples de dépenser en bo°s
sonsenivrantes plas d'argent que
ne coûtentles nécesités de la vie.
Ces chiffres concernentle Cana-
da, et il faut se rappeler que le
Osnadaest l'an des pays les plus
sobres du monde :

Boissons enivrantes $82,862,818
Viandes 22,475,000
Pain 21,875,000
Lainages 21,100,000
Chaussures 18,000,000
Cotonnades 13,808,000
Sucres et mslasses 9,767,000
Ecoles 8,000,000

Ceschiffres (nous n'imprimons
Pas la liste complète) montrent
que le peuple canadien dépense
chaque année plus d'argent en
liqueurs que pour nimporte
quelle autre classe de manufac
tures ; dix millions de plus pour
la boisson que pour la viande;
onze millions de plus en liqueurs
que pour le pain où les vête-
ments en laine. Il dépense plus
pour boire que pour tout le bois
qui entre par année dans la cons-
tinction de se: maisons, de ses
granges, de ses clôtures et de ses
meubles, Sa boisson coûte deux
fois autant que ses cotonnades

;

|
trois fois Sutant que son sucre ;
et quatre fois autant que l'éduca-
tion de ses enfants

Près de trente-trois millions de
dollars dépensés en boissons eni-
vrantes en une année dans le
Domiuion du Canads ! Ge qui
fait environ $6.50 par chaque
homme, femme et enfant. Cette
somme d'argent bâtirait en une
aunée une ville de cinquante mille habitants,donnant àchaque

 

 

 

PRATICUUERCSAUX ÿ
ETCMOQLUELE TEINT |

ous Lire le cocuiaire
Pau30CzvreSuBorres $2

IE PRUEFRANCOAMERICAINE:,
SonavaPANS,rennceBOSTONusa. \  

Cette illustration représente une boîtede Pilules Rouges
de la Cle Chimique Franco-Americaine ; le papier est blanc,
imprimé en rouge. Ce sont les seules vérita et elles ne
sont Jamais vendues autrement qu'en boîtes de bois,

Apportez cette illustration avec vous chez votre marchand
et refusez toute autre qui ne ressemblerait pas à ce paquet.

Nous n'avons personne passant de maison en maison pour
ges.vendre nos Pilates

Nos Médecins S ne passent jamais de maison
en maison pour soi les malades; ils peuvent être vus et
consultés tous les jours à nos bureaux, 274 rue St-Denis,
Montréal, jamais ailleurs.

Une récompense de 650. sera payée avec plaisir à qui-
conque sera la cause de l'arrestation et de la condamnation de
chaque individu se faisant passer comme un de nos Spécialistes,
ou se disant envoyé par nous,»

Défiez-vous, Mesdames, des charlatans (pediers). Ce sont
de beaux parleurs qui vous feront regretter votre crédulité,

Déflez-vous des Pilules Rouges vendues au 100 ou à
25c. ia boîte. Lorsqu'il s'agit de votre aanté, ne vous laissez
pas influencer ou tromper. Comme il est bien établi que
toutes les bonnes choses sont imitées et comme nos Pilu
Rouges l'ont Été nous croyons devoir vous mettre sérieusement
en garde contre toute imitation possible.

Exigez toujours nos Pilules Rouges, celles qui sont une
spécialitépour Jes femmes seulement.

Cie Chimique Franco-Américaine,
274 rue St-Denis, MONTREAL, Can.

Wil: PONT
| ©DR25e Dla Malade à a Qui
SENSA Les drognes pures et fraiche
9 Woe avec lesquelles nous composons les

' Tr,

La0e"Z

  
préparations qui portent notre nom,

‘ est le seul secret de leur efficacité à

Sn =
érir promptementles maladiespour

esquelles elles sont indiquées.
Nous portonsune sttention toute spéciale à ls préparation des

remèdes ci-dessous mentionnés:

Les Petites Pilules Purgatives roses Peltier
pour la gnérison de la CONSTIPATION, des BTOURDISSEMENTS et do
s DysPEpsIE. Pourquoi souffrir et rendre toute votre vie misérable
quand pour 25c. vous pouvez être guéri ?

Le Toniquedujour, le grand tonique, Le Morrhukols,
contient tout «e qu'il faut pour rétablir votre eystème épuisé
Esssyez-le pour le SURMENAGE, la FAIBLESSE DES NERFS, l'ANEMIE
les PALES COULEURS et la DEBILITATION.

Le sirop “ LE SOMMEIL DES ENFANTS ” donne su
enfants un -ommeil calme et tranquille. Mères, si les autres sirope
ne vous ont pas donné satisfaction essayez le nôtre.

Le célèbre remède du Dr LERO" guént le KHUMATISUE

Ces remèdes sont en vente à la pharmacie

J. A. PELTIER
148, Rue Notre-Dame
TROIS-RIVIERES.

M. apy

;|

BEURRE
Gagnon 4 Milot FROMAGE

‘Bell Tél, 808. & ŒUFS.

La qualité t le choix que nous offrons actuellement

ne peuvent être surpassés en villa.
FSPECIALITE, CREME DOUCE, DISTRIBUEE 4 DOWIC'LE

GaGNoN& MivoT,
41, RUE DES FORQES,.= TROIS-RIVIERES

rileSipecamoe
baissons, au- (a i . pondien).:

  

famille de cinq personuies une
maison de $2000 ot un smsuble-
ment de 4500, avec une balance |
de près de dix millions pour bâtir ‘
des églises, des écoles, et autres
travaux publics. °°: < 1   
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Bolle Excursion
M

Chœur de Chant de da Ca-

“thédrale et-l'Union Musicale ont

fait dimanche dernier une exonr-

sion à Champlain. Les organisa

teurs s'étaient entendus à ce su-

jet avec le capitaine du Nicolet,
qui ne devait prendre à bord que

ler deux sociétés .

Vers 7 heures du matin, la

joyeuse caravane partit de son

docal et se rendit, musique en

“tête, à l'emborcadère où le petit

  

    

  

tendre avec impatience le signal
u départ. ye

4 Le Paps était splendide:Une
« douce brise tempérait l'ardeur de

'astre du jour dont les rayons
argentaient la surface calmeet
unie du majestueux ‘SaintLau-
rent. a =
Nous avons.dit que lesdouxso;

ciétés seules devsient s'etibars
quer. Cependant, comme ‘à la
plupart des règles il y a des ex
ceptions, le respect de la vérité et
aussi la recontaiseance’ Bons
obligent de dire que lerédacteur
du Trifluvien et son ami M. l'abbé
E, Cramillion, ce dernier, arrivé
samedi d'Europe, avaient été gra-
cieusement invités à accompa-
goer leurs amis. '
Une promenade sur notre beau

fleuve est toujours agréable ; mais
elle l'est surtout lorsque la belle
température s'en mêle et qu’à la
beauté du panorama, toujours
nouveau et toujours varié, véri
table fête de la vue, se mêle la
fête des oreilles, du chant et de
Ja musique exéoutés avec talent.
Après une heure de navigation

nous arrivons à Champlain, où
une foule nombreuse et sympa -
thique nous attend et nous aë-
clame, peudant que l’Union Mu-
sicale exécute un des plus beaux
morceaux de son répertoire,
Pendant que nous nous ‘met.

tons en rangs, M. le Docteur Hen:
ri Marchand nous souhaite la
bienvenue et nous assure que la
population de Champlain est
heureuse de nous offrir l’hospi-
talité la plus large et la plus cor-
diale,
Nous arrivons bientôt au cen-

tre du village et, après ane séré-
nade devant le presbytère, nous
sllone, dans Je charmant nid de
verdure qui entourel'hospitalière
demeure du Dr Marchand, pren-
dre un instant de repos et débar-
rasser nos chapeaux et nos vête-
mentsd'une éparsse couche de
poussière,
À 9} heures. messe solennelle.

C'est le chœur de chant de la ca
thédrale, seconds par l'orchestre
Laviolette, qui s'est chargé de la
partie musicale en exécutant la
messe de Bartholomeus.

Les soli furent chantés par les
Messieurs suivants : Au Gloria,
Henri Lavigne, Directeur des
deux sociétés ; Au Credo, Ohs.
Morissette chanta l'Incarnatus est ;
Au Sanctus, Donat Gauthier ; A
l'Agnus Dei, Louis Frecynet. Men-
tionnons aussi, an Kyrie, un trio
par MM. Henri Lavigne, Donat
Desaulniers et C. Z. Duplessis, età l'Offertoire, nn solo de clarinet-
te par M. Henri Lavigne.

, M. Narcisse Marchand était à
orgue, :
Tout à marché à merveille êtTous svons entendu avec plaisir

les éloges les plus enthousiastes
8 la part des personnes compé-lentes qui avaient assisté à la
Messe.

À le rév. cura P. H. Marchand
célébra la messe et M. le rév, vi=éaire E. Lessard nous fit un très
No Semon,
Nos falicitations leg plus gin-

Gres au clergs et any péroissions
de @ suplain à propos de leur
Sognifique église. On voit qu'ilssiment à offrir au Seigneur, au-sant qu’il leur est possible, "uneemeure digne de Lui. ’. sici l'heure du diner, Comme

fl

i——C14 ATRAWN mous. sv
A

ei coquet vapeur semblait at- |.

sont nombreux et attentifs. C'est
ce que l’on peut appeler un pu-
bliede choix, pal >
Chaque morceau est applandi

et c'est avec regret qu'on voit ar
river ls fin de cette fête musicale
d'autant plus agréable qu'elle à
été plus ou moins improvisée.

sis tout a une fin ici-bas,
même ot surtout les instants de
bonheur. On doit dono dire an
revoir 4 tous ves bons amis, ser-
ter en signe d'adien toutes ces

ins qui se tendent pour une
dernière étreinte fraternelle.
- “Copendaut, on ne se quitte pas
ainsi; M.le-Dr Marchand a en-
core “un petit mot” à dire,
Mans uns courte mais epirituelle
‘improvisation, il remercie le
Chœur de Chant, l'Union Musi-
cale et l'Orchestre Laviolette, qui
ont bien vonlu contgibuer à la
olennité du service divin et don-
er toon4 uaconcert deat la

po on de Champlain, il est
priédele dire, garders le meilleur
souvenir. Puis...il invite tous
les amis des ‘Trois Rivières à en-
trer chez lui pour_prendre un ra-
frajchissoment.
Cinq winates après, tout le

monde est de nouveau groupé au
centre du bocage où un artiste
hotographe, l'ami M. Monette,
raque son appareil et prépare

une -vne d'ensemble dont nous
surons probablement: à dire un
mot plus tard.
Enfin, chargé par les organisa-

tears de remercier M. le Dr Mar
chand et Mme Marchand qui se
sont montrés si affables et si hos-
pitaliers, le rédacteur du Triflu-
vien remplit avec plaisir cette a-
gréable tâche Et maintenant,
fout est bien fini. En route, tadi-
boar battant !
Darpont'dy yapeurjpn répon

encore aux acclamations des
amis, les roues battent l’eau,
nous marchous, nousgorames déjà
oin.
Rentrées en ville, les sociétés

‘te réunissent encore à leur local,
M. l'abbé Oramillon -leur adresse
la parole, dxprimant sa joie de re-
trouver. aprés avoir quitié la
vieille France, une France jeune
et croyante, digne des plus belles
destinées.

1] promet, si les autorités reli
jeuses le lui permettent, de
onner bientôt une conférence,

accompagnée de projections lu-
mineuses, au profit de l'une ou
l'autre de nos œuvres parois-
siales.

Inutile de dire que cette pro-
messe fut accueillie par une salve
bien nourrie d'applaudissements.
Après cela on ne quitta, en se

promettant bien de recommencer
à la première occasion.

L'AVENIR DES ETATS-UNIS

D'après le Catholic Reguster l’ar-
chevêque Ryan, de Philadelphie,
ue croit pas que l'impérislisme
seul puisse achominer les Etats.
Unis vers un sûr et glorieux
avenir. L'impérialisme n'est
qu'un vêtement d'apparat bon
pour une heare.
Ce vêtement peut être très bril-

lant, mais le poulx de la nation
annonce son prochain état mals-
dif. L'archevêqueest porté à l'am -
plification. Il l’exprime ainsi :

* Qu'attendre d'un pays oi on
coustate annuellement vingt mil-
le divorces ? C'est-à-dire plus
que danstoutes les contrées eu-
ropéennes réunies, et cinquante
millions d'hommes n’appartenant
à aucune croyance religieuse tel
u'il appert du recensement des

des Etats-Unis, en 1890 Sans
parler de l'augmentation du luxe
et des grandes fortunes et de la
lutte croissante entre le travail
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        ilnya d uxe qui envahit. nos demeures,
pour Pas de salle assez vaste nos hôtels, et qui s'implante dans
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Après le di voluptueux } Comme. Js i
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"i quedes promonsdes ohacuk ratelle? | “Ewe _
daimtion es “ce Coûts et ses iWhe nt Dieu,j'afirme qui
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il n'y a point de patriots qui soit
ignorant de ces pratiques. Nous
evons vivre plus honnétemeut

aujourd’hai ai nous voulons que
l’étendard da passé soit celui de
l'avenir.”
L'aroheréque parla aussi de la

corruption électorale.
Il yaurait plus d'espérance à

à entretenir sur l'avenir des Etats-
Unis si au lieu de poserà l’empire,
ils conservaient les traditions des
ancêtres et leuridéal républicain.
2

NAISSANCE
 

En cette ville, le 13 courant,
Mme Arthur Nobert, une fille
qui a reçu au baptême les noms
de Marie-Anne, Elizabeth, Moni-
que.

F. X. Descoteau.

Les Amandes

D'après le Balletin de la Cham-
bre de Commerce française, à Mi-
lan, Italie, les nouvelles des cen-
tres de production sont mau-
vaises. Le froid à fortemeut en-
dommagé la prochaine récolte des
amandes qui, dans beaucoup de
localités, sera absolument nalle.
Dans les Pouilles, où la récolte

moyenne est de 120 à 185,000
balles on croit que la produotion
ne dépassera pas 40 à 60,000
balles.

L'énorme récolte de l'an passé,
170.à 180,000 balles, compensera
en partie celle de cette aunée, le
stock disponible étant encore de
60 à 70,000 balles. Naturellement,
les prix ont aubi une forte hausse.
Les amandes Bari sont cotées de
190 à 203 fr. les 100 kilogr. ou 20
cts le livre. en grus, et on s'at-
tend à d'autres fortes augmente-
tions, le stock étant entre les
mains des spéoulateurs.
En Sicile on aurait ou une ré-

colte des plus abondantes si le
vent et de nombreux orages n’a-
vaient vausé de graves dommages
dans beaucoup de localités,

Les ondroits épargnès par le
manvais temps promettent bieu
et compenseront en partie la perte
qu'on aura dans les autres. On
croit que la récolte sera réduite
de moitié du ce qu'on attendait
suparavaut, c'est-à-dire qu'elle
sera moyenne.

 

 

 

JOB! Joh 0B
CEST INCROYABLE

 

Unevisite vous convaincra de
nos bas prix; nous dounons ci-
dessous une liste de nos “jobs”:

200 prs Souliers furss, pour
dames, valant $1.25 & $1.75 pour
750.

Bottines jaunes, pour hommes,
a $1.00.

Bottines jaunes, pour garçons,
à 81.00.

Bottines, véau janne, Goodyear
Welt, pour hommes, valant $3.00
ot $4.00 pour $2.50.

Bottines brunes, pour femmes,
pour $1.00.

Bottines en Patante, pour hom-
mes, $1.50.

Empressez-vous de venir faire
votre choix, car la vente doit se
terminer le 1er JUILLET.

L.DASSYLVA!
No di, rue Du Platon |

 

MaisonaLouer
Cottolsuperbe maisonsituée sur Is

roe du contenant 13 appar
toments, écurie es hangar, mainte-

b occupée par M. F,X, fP, Berila-

rmcmre| LLOT Notaire, Poéshasion le Ter do.Mai
pra mt 7,2j20

Parrain et marraine, M.et Mme ‘

 

 

CONNAISSEZ-VOUS M, HOUBIGANT?

OU M. GUERLAIN?  
  Ce sont les deux parfumeurs par excellence de

la France et leurs produits sont recherchés par l'élite

de la société élégante. Le Pharmacien Williams a pu

obtenir de ces marchandises qu'il offre à ses pratiques

à des prix très-raisonnables, Ila en magasin de leur

Parfums, Savons, Eau de Toilette, Etc, Venez Ins

voir et vous les apprécierez.

 

      
  

 

   

 

La Pharmacie Williams offre aussi un très grand

assortiment de Parfums importés de la France, Angle-

‘terre, Etc.

 

     
Ses Savons fins sont des plus exquis.

  

On offre en vente aussi quelquechose de très
bien en châtelaine, en perles d'acier coupé, en cuir, etc,
Porte-feuilles en très-grandes quantités.

 

  

 

  
Le Vin aux Trois Quinquinas est le fortifiant

du jour. Une fois essayé, toujours employé !   

 

Un salon pour l'essai de la vue est ouvert au-

dessus de la Pharmacie Williams, Trois-Rivières,

) où l’Opticien Expert, diplômé, J. L. Williamsfait l’essai
de la vue gratuitement.
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SAISON D’ETE
GRAND ASSORTIMENT

peCHAPEAUX
De Paille et Feutre

 

 

 

Tout ce quil y a dc

plus nouveau.

EN GROS ET EN DETAIL

AD. BALGER.
Pour Cadeaux zllez chez

A. BERGERON
HORLOGER,
BWOUTIER,
OPTICIEN.

No. 30, RUB DBS FORGES,
TROIS-RIVIERES,
—

Importateur de Montres, Horloges, Bijou
vertes, Argenteries, Verre cou ahaa
dises en cuivre, bronze, porcelaine, assor-
timent de chapelets, montés en OR ston
ARGENT, Médailles etc.
Ouvrage fait par des onvriers de pre
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L'ENCAN.

(Suite)

Un certain nombre de curieux
erraient encore à l'intérienr, pro-
fitant de la première accasion

qu'ils avaient de voir une demeu-
Te seigneuriale. Tout cependant
7 était désordonné,terni,couvert

de“poussière et de rouille. Les
voliges qui fermaient depuis des

années les fenêtres des apparte-
ments du rez-de-chaussée avaient
été déclouées d'un côté, et pen-
daient le long des persiennes ou-
vertes.
Dans la salle à manger et dans

les deux salons qui se faisaient
suite, on avait entassé presque
tous les meubles des chambres,

les ustensiles de cuisine,
la vaisselle ; les tableaux,

Tetournés, faisaient lambris le
long des canapés et des fauteuils ;
il y avait quatre pondules
surles cheminées, des candéla-
bres dans les foyers, des chenets
sur un guéridon, des rayons de
bibliothèque sur le drap du bil-
lard, des paniers de vins fins
dans le boudoir cerise de l'an-
cienne marquise donairière, des
panoplies sur une table de cuisi-
e
Du haut des murs, pendaient

des lambeaux de papier déchiré,
des cordons de tirage coupés.

Partout un désordre pareil à
celui des éléments d'un corps dis-
sociés par la mort.

Et, se faufilant dans les ruel-
les mén: gées entre ces objets en-
tassés, on voyait des êtres inso-
lents, habitués au maniement de
la quenille, d'anciens domesti-
ues renvoyés de la Fromentière,
es revendeuses, des cafetiers,

passer la main avec une volupté
envieuse sur les sculptures des
bahu*s, gratter le cadre des ta-
bleaux pour juger la matière dont
ils étaient faits, ouvrir les pla-
cards et les tiroirs, et rire d’un
gros rire, en désignant quelques
intimes souvenirs produits au
grand jour par cette vente et
profanés par elle : photogranhies
lettres, missels, chapelets, restes
d'âmes disparues.

Plus haut, dans les étages, quel -
ques gars en sabots faisaient le
tour des chambres, s'usseyaient,
les jambes en dehors, sur l'appai
des croisées, se couchaient sur
des matelas laissés encore entre
les bois delit.
Dans le pare, à mesure que le

jour tardif de février divisait les
brumeset les taillait en lourds
copeaux que le vent poussait au-
dessus des futaies, les victorias
Taccommodésavec des cordes, les
tilbarys. quelques calèches au
lousge, quelques voitures élégan-
tes,pu suçuédaient. On dételait
sur les pelouses. Les chevaux
étaient attachés à des chênes, une
botte de foin sous les naseaux.
D'autres paissaient, entravés. Les
carrioles levaient leurs brancards
en diagonale sur les hachures des
taillis.

Les environs du château res
semblaient à un champ de foire.
Car déjà les écuries et les remises
avaient été envahies. Là des che-
veaux de charrue, deux ou trois
ensemble, tournaient dans les
boxes. Les conducteurs, paleire-
niers d'auberge, coiffés de cha-
-pesux de paille rounds, admiraient
es vastes proportions des dépen-
dunous, restaient hypnotisés de-
vant les boules de cuivre des stal-
les, les serrures nickelées, les
barreaux tournés des séparations.
—Quec'était beau tout de me:

we | disaientily.
Ms devinaleht, vagnement,la

splehd T Woierng de ce domai-
ne. ‘Quelque chose lesarrêtait et
les ‘rendait stapides: comment
un hommeavait-il puordre une”
Tortie p i 1 colfiodt neind toon ais
nes de sa Ted06rehth 1Bt,

 

naturellement, ils suppossient
des vices qui n'avaieut eu qu'nne
bien faible part dans le désastre
car ils disaient, en crachaut sur
le ciment quadrillé:
—Tas de jouisseurs !
Devantle perron, la foule aug:

mentait rapidement, acheteurs et
curieux mélés. Trois cents per-
sonnes, assises sur des bancs et
des chaises, formant une masse
compacte. cironlaire, immobile ;
et sur la ligne de circonférence.
an contraire, c'était un va-et-vient
continuel.

Après les marchands d’anti-
quités et les revendeurs, qui oc-
cupaient les premiers rangs, il y
avait un lot considérable de bou-
tiquers, anciens fournisseurs du
marquis, et de rentiers de Oha-
lans avec leurs femmes, des de-
mi bourgeoises habillées comme
pour le jour de Pâques, l'œil ani-
mé, parlant haut, et qui portaient
au coraage les premières fleurs
de la Fromentière, qu'elles. se
vaient été couper elles-mêmes,
dès l'arrivée dans les serres aban-
données au pillage.

Elles se moquaient, entre elles,

  

ze cent cinquante... seize.cents.

de satin vieil or fat adjugé.

sait mettre aux enchères les ri-

laine brane, plus tacitarne, plus
songeur que jamais. il avait . fini
par se dissimuler à peu près en-
tre les branches de daux supins,
et, de là, commeà l'affût, il écou-
tait, et il promenait sur la façade
du château, sur les acheteurs et
les passants, son regard blen. où,
par moments, la colère s'allu-
mait.
Â huit heures et demie, les en-

chères commencèreut. Le crieur,
un petit homme ersangue, doué
d'uné voix formidable, cris, du
haut di perron, aux assistants,
aux bêtes, aux futaies depais huit
années silencieuses:
—Le meuble de salon de mon-

sieur le marquis, six fauteuils,
un canapé, quatre chaises satin
vieil or, bois voir, style Louis XV,
clous dorés, à quinze cents france !
On donne les housses pardessus
le marché À quinzecents france !

—-Quinzecent vingt, ajouta-t il,
avec un roulement d'yeux, quin-

À seiz= cents france, le meuble

Et pendant que le notaire fai-
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du mauvais état des appartements| desux, Mathurin pnt suivre du
qu'elles venaient de Visiter,
es fenêtres poussiéreuses, des

svenues pleines d'herbes, des
fondrières dansles carrefours du
parc. “ C'est plus propre que ça
chez nous disaient-elles. Dieu
merci, on a plus d'honneur que
les marquis rainés. ” Elles räp-
pelaient, en faisant mine d'en sa-

chaises qu'il avait vue une seule
fois dans sa vie et par hasard, un
jour de terme, enlevés par les dé
ménageurs, et rangés daûs nue

premières dépouilles du château.
Après les meubles du salon, on

vendit les tables, les armoires, les
voir très long, les fêtes d autre- lits plus dispatés que le reste, la
fois, vaisselle, sonillés de poussière et
On voyait derrière elles des disposée par piles sur le balus-

paysans de Saint Gervais, de [tradedu perron, des pendules,
Soulisue, de Saint Urbain, mais un billard,
des hommes seulement. Il enj, La vente, sauf une interrap-
était venu très peu de la paroisse tion de dix heures à midi, remplit
même. La vente n'était point |lajournée entière. La voix du
pour eux. Qu'auraient-ils fait là ? crieur ne se lassait pas. Des cu-
Il avait semblé à beaucoup de |riepx remplaçaient toujours ceux
ceuk qui avaient connu la famil- qui se retiraient. La poussière
le, que c'eût été une injure d'as- sortait à flots, dans le pâle soleil
sister à cespectacle humilliant, de février, par toutes les fenêtres
Unedizaine d'anciens de Saller- basses. Une cohue emplinsait les
taine, tout au plus, et non des appartements. Beaucoup d'ache-
plus importants se tenaient aux teurs opéraient eux-mémes le ds.
derniers rangs, Ils n'ossient pas ménagement de leur lot. D'an-
s'asseoir. Timides comme si le tres, qui ne devaient prendre pos-
propriétaire du château était en- session que plus tard des meu-
core devant eux, attristés, ayant bles qu'ils avaieat acquis, inscri-
suivi la foule par désœuvrement| vaient leur nom à ls craie sur le
de dimanche, ils se souvenaient côté des bahuts de vieux chéne,
de quelques bonnes paroles de |ou sur les boiseries des salons,
* monsieur Henri ”, de saluts, de au-dessus de petits tas d'objets
sourires jeunes de mademoiselle disparates, Des tentures déclouées
Ambroisine. tombaient du haut des corniches,
Hélas ! de tant d'argent jeté à coulaient sur les barreaux des

profusion. de tant de services échelles, et s’affaissaient dans un
rendus, de beaucoup de cordia- nuage.
lité, de politesse, de vraie bonté Cependant, vers quatre heures,
dépensée par les marquis de la |le nombre des spectateurs dimi-
Fromentière pendant des siècles, nua. Les chevaux entravés furent
cela seul, après huit ans, demeu- sortis des massifs où ils avaient
rait : le petit regret inscrit dans pénétré. Des voitures de tout gen-
le pli de quelques visages de fer- | re repriront le chemin de la peti-
miers. : te ville et des bourgs.

Il y avait moins de gentilshom-| Mathurin n'avait pas quitté
mes encore. On ne voyait là, dis- son abri à l'extrémité du massif
simulés parmi les groupes, que
le baron de la Hauvelle, à qui sa
manie de collectionneur faisait
oublier ses devoirs de solidarité ;
le comte de Bnart, gros, bête et
rouge. qui venait pour la cave ;
le petit d'Escaron, qui venait
pour une poulinière.
Mais le notaire avait reçu beau-

coup de commissions d'enchères,
et, les jours précédents, avant là, dans les taillis de l’autre côté
l'invasion de la plèbe et l'expo- de la pelouse, co ne pouvait être
sition publique, des châtelaines que le valet renvoyé, l’amoureux
s'étaientfait conduire au château, de Rousille. Et Matharin atten-
des jeunes et des vieilles, des dait le père, qu'un gamin était
amies et des habituées de la Fro- alié prévenir de la fin prochain
mentière, et, guidées par le gérde- de la vente. :
chasse, on les avait vues parcou- Dans le jour bieat,surls droi-
rir les chambres et les salons avec to du château,le vieux'Lumineau
des effasements et des éxclama- parut, et Marie-Rose près de lui.
tions, déplier le linge et discuter Tls avaient un peu honte, malgré
les tapieseries anciennes. l'ombre qui commençait. Rousille

Enfin, uu seul des Lumineau| n'alla pas bien loin. Bille s'arrêta
assistait à la vente, Mathurin, à plus de cant pas de la façade,

l'infirme pour qui tout spectacle |syr le banc de la marquise, et
nouveau, même pénible, était une fout effarée, cont 3 cette sco-
tréve d la douleur et à l'ennui. ne dé deuilce‘tandis
Quand il avait annoncé : “J'irai”
le père avait dit :
—Moi, ça me ferait trop de

mauvais sang. Vas-y, puisque tu

soupçon, l'agitait violemment,
Par deux fois, il avait cru recon-
nsître, là-bas. du côté des com-
muns,la silhouette alerte de Jean
Nesmy. Ce petit honime vêtu de
brun, le chapeau rabaissé sur les
Jeux, qui ne s'était pas avancé à
découvert, mais que Mathurin
avait aperçu, tantôt ici et tantôt

perron, afin d'acheter uu souve-
nir. Parmi les deux cents person-
ues encore groupées autour de
l'edcalier de granif, les férames

de toilette ” que le notaire dezin, parce que jo veux avoir unm,

gonveni
:À gauche du perron,assez loin

, cercle que formait la foule,
le orient leva au-desqus de da tû-

 

  pm à lé Tibière d'un massif d'arbres"
"vont! ‘Enveloppé dé- sa capote de (4 exivre

tegard les fauteuils, le canapé, les |

voiture, qui emporta de suite ces |
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et Poseurs d'Appareils à Eau
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de sapins Une inquiétude, un |

que le père se dirigeait vers lo |}

peux voir des choses pareilles
et quand ils en seront à vendre dominaient. Elles étaient restées
lèshatdes, préviens-moi, Mathu. pour voir les “ hardes et objets

r de monsieur le marquis. | Challansvenait d'annongge. Bt

teune étoffe légère, moussense,
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nés variés. Café Java et Moks, . bel-Lard, Saindous, Sucre, Molasss; oto, Hulle de Pétrole Canadienne et Am
caloe, Grains de sormence- a ’ oi

lognac, et autres liqueurs spiritugusos, des moilleures marques -
Vio do Messe,Sicile et Tarragone. , .
Vins de table Importés d la cdjèbre melsod H/ Guden & "Ole; du Bordeaux,fi
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Maison d'affaires fondée en 81. © Téléphone’ 16. A

    

 
 

    
  Peintres‘ot Docorstenrs

I TANVIERES

   thurin Luminesu ’ s'était asois, quiotplyqiRr | 1

Aou  
 

"19 PCITOITSUL 2 10°

 

  

  

 



 

 
PO on pan

Les Bguinbert OU SONT LES HUMBERT

DeM. Henri Rochefort, dan

Tout le monde connaît l’escro-
Yuiransigneant ;
Dans cette aventure

ie Humbert dont les dépè-

querie0 ont entretenus dre

gelque temps et dont les détails

furnissent eucore aux joorneux

français tast de copie iutéressante

ar l'audace qu'elle révèle. à

Ou sait que fout le oredit e

Mme Humbert reposait sur Un

coffre-fort sènsé contenir on héri-

rage fabulenx dont la contestation

début motiva l'appliqué dès

des jusqu'à ce que lecoifre-fort

   

 

    
  
   
    

  

nanciéres étaient complices de ]
fllouteric, ce ne sout pas les vo

tremble devant les voleurs

bert débarqueront à Colon, dan

cette smalah composée de si

resque saus
précédent, où toutes les autorités;
politiques, administratives et fiz

leurs qui ont peur du gouverne=
ment, c'est le gouvernement qui

Dans quelques jours, les Huam-

d'Amérique du sud Le parquet
connaissait si bien l'itinéraire de

 

 

 

7 Chemin de for depuis la dite cité dea Trois"
, Rividres jusqu'd Ls Taque ;

pi Etattendu que la construction du dit che-
min de fer qui relirrait In cité des T
Riviètes à la paroissede St-Boniface de Sha.
wenegan, en passant à pas plus de dix arpents
de l'Eglise parolrein'e de St-Bouiface, où une
station convenable devra être érigée, serait
d'un grand avantage pour les baditantx de Ja

| dite parolsse ea favosisant Is colonisation et
“le développement des ressources de la partie

ord du District des Trois-Rivières ;
Et atteadu que le municipalité de ls parole-

ee de St-Boniface de Shawenegan a resoly de,
xenir en aide à la dite compagnie de chemin
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-telle sutre compagniv qui construirait cetie
Vois fortes devant relier par un chomin de fer
Is Cité des Trois-Rivières à ls paroisse de Ste"
Boniface de Shawenegan, Îl est ordonné et
Gtatué comme suit par le présent règlement
- Section I—Le maire et les conseillers com-

t le consetl municipal de la dite paroisse

de fer «Nt. Lawrence & Northen Ry Co” ou di

+ fA
38, RUE DU PLATON

MARCHAND Per, Acier of quocaillerie
EN cros ET DETAIL

SPÉCIALITÉS:

  

z
x

 personnes que, de crainte qu'elles | Powpramr Marchandises pour for-
ne se trompassent de route, la e Bbawcnegen donneront

» llés donnant asile à UB | n to, Ia] gratuitement et au mom de la corpora. i

tonesonlin2 bienvellauispolicelee avaifaineaneanrai gerons, voituriers et
constructeurs,Or,il paraît qu'il y 8 reOsfag chargé non, bien entendu, dé'1ob dater St, Lawrence & Norther By. Co?’ ou à

a

Prix les plus bas.
Je coffre faillit être ouvert. Vole ree lobrim.nécemairepourIo Pas

ENTREPOTS: à5CA226

un moment d'angoisse terrible |apprehender, mais d'assister a

|

voieferrée, le terrain nécesenire poule pass

Agent du célèbre Vernis Valentine & Co., New-York."

   

  

  

   
  

  

             

  

 

  

enfin ouvert montra sès quatre
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LOT ” lear embarquement, afinde pour sage du suédit chemin de fer dans les limites

pour leslous.Ale! dit lo Pe voir certifier ensuite & Balot gu
dou-des plus cruelles masa |908 excellouts amis étaientarrivés

de la Humbert, il enest [à bom port. 2
oeQu'on semble ignorer au Pa- Ily a déjà dix jours, uous

Joiset qui se terminaà l'avantage

|

Vois sucono6‘iél” même qu'ils
de l'aventurière, on ne sait grace avsient pris le train de Saint-
à quelle puissante intervention, Nazaire, d'où ils avaient ait voi-

Elle mérite d'autant plus d'être le pour Panama. Nous tenions

contée que ai la justice avait, à ce renseignementd’un personna
l'époque où elle se produisit, agi

|

8° très haut place. Nous ne l'su

commeelle le devait faire, tout rions-certsinement pas dénoncé
Vechsfaudage d'escroqueries si si le justice nons avait demandé

Jaboneusement édifié par les| 90H DOM, TAIS le devoirdu juge

Humbert se serait écronlé'et on d'instruction Leydet n'en était
d'aurnit pas enregistrer un si pas moins de nous appeler daus

rand nombre de dupes. son cabinet pour nous interroger

En 1897, en effet, Mme Hnine

|

8% 88F la provenance et sur le sé-

bert qui comme par hasard, avait

|

IOUX de notre-iuformation: |

besoin d'un million, fut mise en

|

OF. non seulement il west soi-
rapport avec un agent d'affaires, gneusement gardé de s'adresserà

MX. alors liquidateur à l'amia-

|

BOOS, Wais ordre a été tranemis
ble de deux aftires “importantes | À tous les jourtiaux- ministériels

uilui mettaient entre les-mains

|

de-ve paswp dire cet avis,
l'administration de plusienrs mil

|

Pourtant dees plus intéremants,

i qe mansdepréfectureseulpre
Ebloui par les promesses de

|

* " . :

Mme Humbert, par'l'appât d'un dirai parquatsur la vérite-
bénéfice très important àréalises ble piste des fugitifs. :
en quelques mois il’sh dit quÿl| ; - Te ut 6

pourrait opérer èn toutÿ sour 6] + Qué veut peutHi ‘
—saus que personne sen Voulez-vous guérirvotre pu

; merapidement at'aûrement.
Il avança donc un million a. kn'y 8 qu'à roadieda BAUME

l'aventurière.
Malheureusement pourlui, des} UMAL ee —

MM. C. O. RicHanns & OIE,créanciers soupçonneux daman-
Ohers Messieurs,—Pendant que

de la municipalité de le paroïsse de Nt-Boni-
face de Shawenegan pourvu que lo dit chemin
de fer passe à une distance dv pas plus do dixi
'arpents da l'Eglise de isdite paroisse,

Section ÎT—La dite Corporation ne n'engage
à donner le passage gratuit à la dite Compa-
goie «St, Lawrence & Northern Ry. Co.” ou
toute autre Compagale qui en fera ls demande|.
et qui sersacçeptée par «lip qu'aux conditions -
suivantes : » LL.

lo Queles traÿaux du dit chemin de fer
soient commencés nôrieurement daus les six
mois du la.mise en vigueur du présent règle.
ment seterminés dans Jo cours de vingt
quatre 3

20 Dans le cas où il y aurait quelques bâtise
ses à exproprier otr les. teriains requis par la
dite Compagnie pour Je dit diot do passage,
que la Compagnie soit, daus co cas, tenue de
les déplacer à ses frais ot dépens et qu'elle
soit aussi tenue aux clôtures, fossés, tenverss
ot autres obligations auxquelles vlle est tenue
tel que peurva par la loi des chemins de fer.
20 À défaut per la dite compagnie d'aocomé
r les conditions ci-baut stipulées ello sora
ne responsable de tous les frais et domme-

fo encourus par Ja dite municipalité pour
’expropriation den terrains nécessaires à la

:dite compagoie pour les flus susdites,
4o Que ls Lompagnie s’oblige de fournir, à

sea frais et dépens, Au dit consell, Un arpen-
‘teur chaque fois que see serrices seront requis
pour arriver eux fins de l’expropriation et
achats des terrains et de payer les frais d'ex-
propristion etle coût des nctes nécessaires à
‘acquisition des dite terrains.
80 Tous règlements antérisurs passés par

cette municipalité, accordant de l’aide à au- |
joue compaguie pour la construction d'aucun-
chemin de fer, sont par les présentes annulés

l- Section III—Le dit Uouseil, aân de rencon-
tret et payer le coût de l'acquirition dudit
droit de passage empruntera au nom ef sorle
erédit dela dite Corporation le montant
bécessaire pour les fus guadites,
- Section [V—II eern du devoir du Secrétaire
Trésorier du dit conseil de prélever une taxe

nuélle sur les biens fonds imposables de la
alte municipalité wuffimnte pour le paiement
annoel del'intérêt sur le div orhprunt et au ||
moins deux pour cons sur le capital du dit
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 Chantant ses Louanges
Si quelqu'un avait des doutes sur l'excellence incompa-

PIANO

Mason & Risch}

|

dèrent l'examen de ses comptes
i or i i ire di is longtemps, à la vue du

et la frande fut découverte. © mo trouvais à la campagne,

|

æpront en sus des intra Jusqu'à Vextinos il aurait dû les faire disparsitre depuis

weXo fut arrété et écroné à le. dernier, jo fus tel lement tionddela ditotoque par a loi 1e concert universel de louanges que font entendre ceux qui sout

satisfaits de nos pianos.
C'est ce vers quoi ont tendu tous les eflorts de la Compa-

gnie Mason & Risch depuis plusieurs aunées, et c'est ce qu’elle

Teçoit tous leu jours.

Venez examiner ces instruments au son magnifique à

ros entrepôts,

2469 Rue Ste-Catherine, Montreal.

MASOLT & RISCI PLANO Co.

malmené par les maringouins,
que, pendant une couple de se-
maines, jo craignis d’êtredéfiguré
pour toujours On me conseilla
de recourir à voire Liniment pour
combattre inflammation, et je
suivis ou conseil. L'effet fut plus
rompt et plus efficace que je ne
‘espérais, ar après un petit
nombred’applications l'inflamma-
tion avait disparu et les morsures
ne me causèrent plus aucune
douleur. J'ai constaté aussi que
Je LINIMENT MINARD est an
moyen préventif contre les atta:
ques des maringouins. Tout le
monde devrait s’en servir.

présent règlementsera pubilé, pourl'informa-
tion des électeurs qualités de la dite miunici-
palit, deux fois avant la pasation finale, dans
90journal, papier-nourelles, publié dans le
cité des Trois-Hivières et avsst en l'afichant
à Ja porto de l'Eglise parofssiale et dans un
endroit apparent du Bureau du Conseil de la
dite municipalité de la paroisse de St-Bont-
face de Ehawenegan, avec un certificat du
Becrétaire-Trésorier attestant. que c'est une
vraie copie du règlement umle consetl
ot aussi wn avis du dit niro-Tréeorior
convoquent les élcteurs municipaux de la
dite muvicipalité pour approuver ou desap.
prouver le dit réglementle premier Août pra-

chain 1902, à dix heures de l'avant-midi, au

lieu ordinaire des séances du dit cunseil,

auquel leu un poll sera tenu pour preudre

les votes des dits électeurs pour om contre le
dit réglement si tc] poll est làet alors
demandé.

Il est proposé par M, le conseiller P.J.

Le juge d'instruction, nommé
depuis lors conseiller à la Cour—
an curieux, celui-là—mena l'af-
faire rondement et force fut au
prévenu delui dire à qui il avait
prêté la somme détournée,
Mme Humbert fut convoquée

au cabinet du magistrat, que ses
grandes manières et l'annonce de
ses hautes fonctions n'émurent
nullement.

Elle taillit done s'évanouir
quand elle apprit qu'elle pour-
Tait être poursuivie comme com-
plice de détournernent de fonds.

Getait l'arrestation possible et
ses suites, c'est-à-dire une per-

        

         

     

   

      

    

  

 

  

   

  

    

  

  
  
  

  

 

  

   
  

   

Votre dévoné Héroux, secoudé pur M. le iller Masimin

quisition dans son hôtel et dans W. A. OKE. Dimvegiemontokavuivant Inll

le fameux coffre-fort, Havre de Grâce, Nfld.8 janvie r et que les électeurs munidpeux de cuite

Rembourser tout da suite, il 1898. ' + Janyl municipalité soient convoqués pour voter le y

thiereEe Friis EO, MORRISSETTEavait déja disposé des fouds que Province de Québec, = lou désapprouver le susdit règlement et il y 0

lui avait remis M. X.… En outre,|

,_

Municipalité de Ia parvisse } sen teow un poll #1 y a lieu. Adopté.
c'était avouer sa complicité. de St-Boniface de Shawinigan. P. GELINAS, Maire.

P. G. RONDEAU, Sec-Tré.
Vraie cople du règlement passé par le con-

soil municipal de la paroisse de 8t-Boniface

de Shawenegan à ssséanee du 7 Jaillet

(Signé) MARCHAND PLOMBIER

35-37,DU PLATONEn femme de sang-froid et d'é- ‘A une assemblée régulière du Conseil mu-

Nergie qu'’elie était, elle reprit
bientôt toute son assurance, atla

nicipal de la paroisse de St-Boniface de
Shawenegan dans le Comté de Bt-Maurice,
tenue au lien ordinaire des délibérations du
dit Conseil, Lundi, le sept Juillet mil neuftrouver un notaire d'un dé TROIS-RIVIERES

’ an départe-

|

cent deux, à deux heures de l'après-midi, oont courant 1902. 2 .

ment de l'Ouest qui était deses

|

présents: Sou Honneur le Maire Philippe P. G. RONDEAU, | °
iagances, et ce notaire lui Uelioas4 ÆM. JesConselllers EraestLaser, e's}
Touva la somme nécessaire au

|

eur Lemay, Maximin Dessomans, Bu de Canada, 2 PLOMBIER, FERBLANTIER
Teubonrsement. Les créanciors Luu onAifed Lemay, formentun quoret Province de Québec, 4  @AZIER ET COUVR EUR
went désintéressés immédiate- |Honneur le Maire. District des Trois-Biviôres.

ere bean jour, M. X.., RLGLEMENT., Cour Superieure
ai .

Yogé, à © Maas pour être inter-

|

Règlement pour autoriser In Corporation de No4l. } A ont OUT 0 | I cet ne

»8pprit 4son juge, qui on

|

la parcise de St-Boniface de Shawenegan &

|

Le dixième jour do Juillet mil neuf cent
oe abasourdi, que ceux qui accordergraboitement Le droitde pasmoge deux.

aient ô i : ns les lini e

ia

municipal in - ‘

taient deun plainte contre lui

|

pagnie de Chemin de for dite “8t, Lawrence

|

THE GAULT BROTHERS COMPANY, SPECIALITE
‘ul décidés à se désister,  & Northeru By Ca” où à toute autre compa-|

|

Limited,
gnie quiremplirm les conditions imposées Requérante-cestion,

dans le présent règlement et donnera les ”

avantages ymentionnés, on passat, dans le

|

ARTHUR BERNÉNÉGILDE PABÉ, com-
village au ie volsinage Immédiat da merçant, del'endroit appelé Pont Maski-
village de la dite paroiese de St-Boalface, de le Distriot ‘des Troie-Riri
maniere & Ja relier avec ln Cité des Trols- nongé, dans le LacEirires
Rivières es de plus autorisant la dite Corpors-

faire temps Mme Humbert s'é-ait servie de ses fameuses rela-
ous. Bref, an non lieu inter-fetes faveur de l'agent d'af-

POURLA d'Appareils de Chauffage à Rau chaude, Vapeur et Air chaud

VOIR EN MAGASIN LES 100 3p orme

Fournaises,
5  

  
Tout le mond i Hadiatoufs,. us,lo Pay onde étant satisfait, [tions emprunterls somme névesrsire pour

|

Le dit Débiteur-Oédantpyantfait cession
quet clas iti beter les terrains te du dit

|

de ses blens poor le bénéfice de ses créanciers, Ç Closets {

piste, Si rat,com| aieeri ReteRARE| nn j
tait son de ; Attecdu que par Vartiols 419 du Code mu-

|

dotiné eerer en În Cité desTrois-Biriè-

|

ettous les matériaux nécessaires àcette
voir, poursuivi son en- rovince de Québec et ses amen-

Quête, le de ola BalledesAndiveersloviagt-eix

|

:
été oven,ouX coffre-fort eût antociséés daoquie le ool04passage dans Filet oedeux heures de Vapréenaith ss . ie , ‘ 4

Peut-être Ia municipalité pour toute Con; AGENT . ;

intérêt à ee x. Leydet aurait-il
vis quele nomination d'en |—-

;‘ araeTips "

déjà vieille affairesde SUF Cotte 3
min de fer, soit de gré be, e

a

pegretle
‘ ‘

prix nécessaire à out effet tel qu’ par AD. PROVENOHER, _ ;

raie0Se Pour les Cuuvertures of Plaignés Motalliquesl’expropristion faite à ce œujet par le loi des I   faire dont tous 1 Cen iseiet des
scleute—sanf Mme Hum 8 les

|

chemins de fer ; fo ago Piel Trois-Rivières
. bert-—f; Mt attendu par une charts Pee= 1, iin

res être facilementre- inpuienceBintBAER]rathandsurdas 2 at. BHTORRES:Ph

fraise, exploiter sttenlr gu opintios w' OOTOGI® HITEC. .  
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idotesLocales
8. G. Monseigneur Cloutier

était en ville hier. Nous appres
nons avec le plus grand plaisir
que la santé de notre évêque vé-
néré continue à s'améliorer. En-
core quelques jours de repos et
Sa Grandeur pourra revenir défie
pitivement dans notre cité. où
elle est attendue avec une filiale
impatience.

ELECTIONS MUNICIPALES
La note que nous avons pu-

bliée dans notre dernier numéro
à malheureusement été tronquée
par les typographes. .
Nous nousfaisons un devoir en

même temps qu'un plaisir de la
ublier aujourd'hui telle qu’elle
evait l'être vendredi :

“ Nous n'avons pour aiusi dire
rien à ajouter à ce que nous avons
dit dans notre dernier numéro
La lutte se fait tout doucement,
saps passion et sans bruit, et nous
y assistons en simple spectateur.

* M N. L. Denoucourt a été
élu maire par acclamation et M.
Duplessis échevin.
“Tout nous permet d'espérer

Que nous aurons en M. Denon-
court un bon maire sous tous les
rapports. Homme de grand talent,
occupant une position indépen-
dante, appartenant a une famille
éminemment respectable. parfai-
tement su courant des affaires de
le municipalité, il saura veiller à
nos intérêts avec zèle, dévoue-
ment et impartialité,

“ Ce que nous disons de M. le
Maire, s'applique également à M.
Duplessis, ancien deputé, qui mé-
Tite sous tous les rapports la con-
fiance et l’estime que lui ont té-
moignées les électeurs du quar-
tier Ste Ursule.

“ Voilà pourquoi l'élection de
M. Denoncourt, comme maire et
celle de M. Duplessis, comme
échevin, sont uu heureux événe-
ment pour toutela cité.
—

Toujours désireux de se rendre
agréables à leur nombreuseclien-
tele, nos populaires marchands-
tailleurs MM. Bondy & Beaulac,se
sont assuré les services d'un
tailleur de première force. M.
Joseph Maillé, qui a obtenu le
grand Diplôme à l'école Mitchell,
de New- York. Avis aux amateurs
qui desirent se procurer des vé-
tements de première qualité,
comme étoffe et comme façon,
aux prix les plus bas.
 

Voici le programme qui sera
exécuté jeudi prochain, au Carré
Champlain,par l'Union Musicale:

».. Mnckie
Keler-Bela

Jo Arlington—Marche, ..,
20 Tempelweith—Ouvertu
30 Yaleo Mexicaine., ..,., , “
40 Adrienne—Schottische. ...,..,, ,... Cosey

INTERMEDE,

60 Fort Pupham—Marche..
60 La Fuvorite—Fantaisie.
Jo Dernier Sourire— Valse. .
80 Arabian nights—Cnke Walk
90 Globe Troiters—Galop...…. Laurendeau

Vive ln Cauudienne. Dieu sauvelo Rol,

   

 

+. Donizetti
  vo Metrn

 

ON DEMANDE des ferblan-
tiers-couvreurs chez MM. M. Ger-
main & Cie, No 260, rue Notre-
Dame, Moutréal.

S'adresser chez M. Désiré Ger-
main, No 36, coin des rues
Champflour et St. Martin,

Trois-Rivières.
 

Demain mercredi, à 8 heures
du soir, au Cercle Palamède,
grande vente de Revues et de
journaux.

 

Beaucoup de provisions au
marché, samedi dernier, et prix
légèrement en baisse.

LE SEORET DE VIVRE
LONGTEMPS.

C'est de conserver un sang
frais ot pur en faisant usage des
Pilules de Longue Vie (Bonard).
Essayez une boîte échantillon
envoyée gratis sur réception d'un
timbre de 2 cts. CIE MÉDICALE
FRANCO-COLONIALE, Montréal,

 

 

“Le nouveau gérant de la
Banque d’Hochelaga, M. Boire,
est arrivé à Québec avec sa femme
et loge az Frontenac, en atten-
dant l'aménagement de la rési-
dence qu'il a .ouée sur la Grandc-
Allée.
M. Boire est enchanté de Qué-

bec et de l'hospitalité de sa popu-
lation. On est à l'aise à Québec,
dit-il.
M. Boire est dans la quaran-

taino et compte 27 ans de service
pour la Banque d'Hochelaga,
ayant géré successivement les
succursales de Joliette, Winnipe
et Trois-Rivières. C'est dire qu'i
jouit de la confiance de ses direc-
teurs et qu'il compte un actif
d'expérience dont ia prospérité
de la banque et la classe commwbr-
ciale à Québec devront se ressen -
tir.” ;
 

Quand vous achetez un meu-
ble qui se démonte tout seul par-
ce qu'il a été fait avec des maté-
riauxde mauvaise qualité, vous
dites : “ Le bois joue, ” ou bien,
“ il travaille.” Au lond, vous n'ai-
mer ni ce jeu ni ce travail, vous
regrettez votre argent et vous
êtes tenté de faire du feu avec le
meuble. Ceci ne vous arrivera ja-
mais si vous achetez n’importe
quel meuble chez M. À Laurin,
rue du Platon, Trois Rivières. Ses
nombreux clients lui rendent
cette justice qu’il ne vend que
des articles recommendables, tant
pourla qualité que pour le prix.
 

M, Alexis Désaulniers, avocat,
nous transmet la note suivante:
Nous apprenons que le à juillet
1902 le gouvernement de Québec
à modifie la juridiction des trois
coroners dece district.

Avantla date du

8

juillet cou-
rant chaque coroner n'avait juri
diction que dans uve partie du
district qui lui était assignée. Au
lieu qu'aujourd'hui chague coro-
ner u juridiction dune tout le
district,

Dasorte qu'ici à Trois-Rivières
Nous pouvons appeler dans cha-
quecas le coroner le plus rappro-
ché de notre ville,
 

La mzison Pinsonneault & Ca-
mirand vient de recevoir direc-
tement des manufactures anglai
ses lo plus beau choix de vais-
selles qu'on ait jamais vu dans
la cité de Trois-Rivières. Il con-
siste en Pierre Blanche, sets à
diner en couleurs, sets de cham-
bre de toutes sortes, vases à fleurs,
objets de fantaisie, etc., etc.
Tous ces objets seront vendus

au prix le plus bas. Les ache-
teurs pourront s'en convaincre
en honorant d’une visite le :ma-
gasin populaire de Pinsonneault
& Camirand, au No 11, rue des
Forges, Trois Rivières.
 

L'élection des officiers du Cer-
ele Palamède, quia eu lieu il y a
Quelques jours, a donné les résul-
tats suivants : Président, M. Geo.
Méthot ; secrétaire, M. Henri Go-
din ; trésorier, M. C. Z, Duples-
sis ; bureau de direction, MM. J.
P. Gariépy, J. ©. Bousseau, J. À.
Pauneton, A. Laurin, A. T. A.
Uôté, P. F. Pinsonneault et Emile
Carignan.
 

Ceux qui ont besoin de lunet-
tes devront prendre note que M-
E. H. Decelles l’opticien diplomé
sera à la pharmacie Peltier du 1er
au 3 de chaque mois. M. Decelles
met aussile public en garde con-
tre certains colporteurs, qui cou-
rent les campagnes et se donnent
comme ses agents M. Decelles ne
colporte pas de porte en porte,
mats tient son bureau a la Phar-
macie Peltier 148 rue Notre-Dame
Trois-Rivières.

 

C’est chez M. Art. Guil-
bert qu’est le rendez-vous
des personnes qui veulent
ge chaux«ser de la manière
la plus chic, Avis au mon-

sollicitée,
  Faites usage Au Café

céréale Grane.
 

de élégant, Une visite est

Nous lisons dans l'Evénement :, Il y aura bientôt unesoirée très
‘attrayante à l'Hôtel de Ville:
| conférences avec projections lu-
minenses, musique, etc. Détails
dans un prochain numéro.

Un de nos amis, désirant acho-
ter une terre d’au moins cent ar-
pents, une partie défrichée, le
reste en bois, avec habitation et
grange, nous lui transmettrous
tous les renseignements qu'on
nous enverra a l'adresse suivan
te : M. J. L., Bureau du Zviluvien
Trois Rivières P.Q.

Prière de bieu indiquer le prix,
la nature du sol, la situation
quant à l'église, les écoles et le
chemin de fer le plus proche.

 

Les élections se sont faites bien
tranquillement et bien sagement
hier,
M. Chas. Pagé a été élu évche-

vin pour le quartier Notre-Dame
ot M. Majorique Lafontaine pout
le quartier St-Philippe.

 

Faites usage du Café
céréales Grano.

Ecoutez ceci, madame... Vous
voulez offrir à votre mari un joli
Petit cadeau qui ne vous coûte
pas trop d'argent ?... Allez chez
M. Godin, 16a, rue des Forges, à
Trois: Rivières ; vous trouverez
là un choix des plus variés de pie
pes, de cigares et d'autres arti
cles pour fumeurs. Quant aux
prix, ils sont des plus bas. Si
vous voulez acheter des sucreries
pour vos chers enfants, c'est en-
core chez M. Godin que vous se-
rez le mieux servie.

 

Sculpteur sur bois, dessinateur,
modeleur, prix de l'Académie des
Beaux Arts, desire se créer une
Position au Canada. Bonnes réfé-
rences. Adresse : F. Michiels,
chaussée de Waterloo, Bruxelles,
Belgique.

——

Belle propriete a vendre
 

—M. P B. Vanasse offre en
vente, dans la cite des Trois Ri-
viéres, cent trente arpents de ter-
re adjoignant les terrains du de-
pôt du C. P. Railway, soixante et
cing arpents en culture et soixan-
te-cinq arpents en bois, connus
comme Park Vanasse, dix minu-
tes de marche de l’hôtel de Ville
et près de la résidence de l'hon.
M. Turcotte.

MINARD’S LINIMENT
ost employe par les Me-
decins,

Nouvel horairs du CP. R
affiché depuis le 15 juin 1902,
jusqu'à nouvel ordre.

   

     
     

Pour Montréal 2.28 a. m
© 5380 a.m

10.48 a. m
“ . 848p. m
“

…

Dimanche 3.08p.m
Pour Québec 3.22 a. m

* 7.40 a. m
s 1155 a.m
“ 6501p m
(Dimanche 7.10 p.m

Pour Grandes Piles 7.20 a. m
“ 1202p. m
“ : 5.80 p. m
pm
RNRAIL£ z

E£ Les Médecins Ë
ë reconnaissent la valeur du
= e ® .i Vin de Quinine £
£ de

ë
: Campbell.
=>

C'EST LE TONIQUE IDEAL

Ranime l’appétit.
Read le sommeil,

  

RESTORE LA SANTE

K. CAMPBELL & OIE, MFRS,
MONTREAL,

 

    
41100

  

Faltes usage au Cate
céréales Granc.

  

 Cardez MINARD'S

maison. ‘

Demandez MINARD'SsLINIMENT dans votre,et n’en prenezpasd’aue
tre.
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His dam May Lock. |’
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ALPHA DELT sera tenn cette aaltor & Vécurle de M. P. A. GQUIN, Conditions : $11.0pourla saison, Tout accident qui pourrait arriver aux fuments seront avx risques'des pre-P res. :
Alpha Delt est ur très joli cheval d'une belle allure, très élégent et appartient à onrace de chevaux qui n'ont jamais été aurpoosés comme trotteurs. Comme eheval de route &est parfait, n’a pour de rien, gentil, intelligent et plaisant, S'Hl était travaillé, peutcertainement battre le record 2.15 cette aaïsen, Comme feproducteur, il n'a pas de supérieur,

B. DE PosTE 578,

0. CARIGNAN& FILS |
MARCHANDS-EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL |
No 26. Rue Des Forges
TROIS-RIVIHRES

Oette maison de commerce, qui est une des plus i
anciennes, s'occupe en général du commerce d'épiceries, de &#.
vius et liqueu:s. Satisfaction complète sous tous rapports f
et défie toute compétition.

SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE et SIOILE Cognac Jf

JOOKEY CLUB. Conserves alimentaires,

CORRESPONDANCES SOLLICITEES| 
    

dbdbhddei
3 TELEPHONE 46. B, DE PosTE 248. }

+
+ J. C. Rousseau & Ciok

FABRICANTS DE

Ginger Ale, Cidre, Soda, Ginger Beer, 3-

 

 
 

Eaux Minérales Gazeuses et Médécinales, St-Léon & CaxtonF

>

10 4 12 RUE NIVERTILLE
    

  

  
  

  

TROIS-RIVIERES
 

AGENTS DES CELEBRES BRASSERIES

J. LABATT. LONDON.

Toujours en mains les Celebres BIERE & PORTER

DASS, Londres, Ang-

 

 

En remettant les bouteilles, veuille mettré une
carte portant votre adresse aur chaqueboîte.

À 1,4,02

À

   
  


